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La Foire 
des Echantillons 

Entre la foire de Londres, qui vient 
de fermer se3 portes, et celle de Leip-
zig, qui ouvre les siennes lundi pro-
chain, la foire des échantillons de Lyon 
bat son plein. Succès énorme, paraît-il, 
dépassant de beaucoup toutes les espé-
rances. C'est mon collègue et ami Her-
riot, qui en a eu l'idée et s'en est fait 
l'apôtre. Ce n'est pas seulement un 
homme d'initiative, c'est aussi un 
homme de décision et d'action. Les con-
cours ne lui ont pas fait défaut : le dé-
partement du Rhône, la Ville de Lyon, 
la Chambre de Commerce ont compris 
immédiatement la portée de l'œuvre et 
ont fourni les moyens d'exécution. 

Disons-le tout de suite : l'institution 
de cette foire vient à son heure. Il s'agit 
pour Lyon de déposséder Leipzig. On 
sait l'importance de la foire qui se 
tient chaque année dans cette dernière 
Ville. Elle n'a pas échappé aux organi-
sateurs de la foire lyonnaise. S'il faut 
en croire la brochure des plus intéres-
santes, publiée par la Commission 
d'organisation, le chiffre d'affaires de 
la foire de Leipzig peut être évalué de 
250 à 300 millions. Et cette foire date 
déjà de plusieurs siècles. Entreprendre 
de la remplacer peut paraître témé-
raire. Les circonstances, je l'espère et 
le souhaite, faciliteront la tâche des 
hardis novateurs. 

L'effroyable guerre, déchaînée par la 
.volonté réfléchie du kaiser, a révélé au 
monde le péril que lui faisaient courir 
les ambitions et les rêves pangermani-
ques. Ce n'est pas seulement l'impéria-
lisme militaire et politique que la 
haute « kultur » entendait faire préva-
loir ; c'est aussi l'impérialisme com-
mercial et industriel. L'infiltration alle-
mande y travaillait sans relâche sur le 
marché mondial par les procédés cyni-
ques de l'espionnage le plus éhonté. 
L'asservissement du monde n'allait pas 
assez vite au gré de l'orgueil impérial. 
De là la guerre destinée à précipiter les 
choses. C'était la victoire assurée, dans 
la pensée de Guillaume II et de son en-
tourage. 

C'est la défaite qui s'annonce. En 
vain la science allemande se dépense 
en prodiges d'organisation. Sur tous les 
fronts de bataille, le mur humain des 
'Alliés demeure plus inébranlable que 
le mur d'acier le plus solide et le plus 
résistant. Paris, Calais, Verdun exer-
cent sur l'imagination boche une sorte 
de fascination. Ce n'est pas encore cette 
fois que l'offensive teutonne, en dépit 
de ses pertes, emportera notre grande 
forteresse de l'Est. La « principale en-
nemie » de l'Empire germanique n'est 
pas encore à bout de forces. Par con-
tre, la résolution des Alliés de conduire 
la guerre jusqu'au bout, c'est-à-dire 
jusqu'à la victoire, devient de jour en 
jour plus inflexible. Et l'heure appro-

che où, pour les Empires de proie, 
l'inévitable destin s'accomplira. 

Mais la victoire des Alliés ne sera pas 
complète, si, après avoir ruiné l'Alle-
magne militairement et riavalement 
pariant, nou3 ne l'achevons pas sur le 
terrain commercial et industriel. On 
sait l'extraordinaire expansion écono-
mique qu'elle avait prise en ces vingt 
dernières années. De là l'idée, forte-
ment ancrée aujourd'hui dans tous les 
esprits, non seulement des Alliés mais 
des neutres, que la guerre économique 
devra être impitoyablement poursuivie, 
longtemps après que sera terminée, par 
notre victoire, la guerre sur les champs 
de bataille. Et ce n'est pas nous seule-
ment qui sommes intéressés à la ruine 
économique de l'Empire germanique. 
N'est-ce pas la paix du monde qui se-
rait de nouveau menacée si le relève-
ment industriel, commercial, financier 
de l'Allemagne préparait à bref délai 
son relèvement politique et militaire ? 

C'est pour parer à ce danger que les 
Alliés et les neutres, dont les sympa-
thies pour la cause du Droit outragé ne 
sont pas douteuses, travaillent à une 
entente qui leur permettra, après la 
guerre, de se passer des industriels, 
des commerçants, des produits boches. 
Cet état d'esprit inquiète les Allemands, 
qui n'envisagent pas sans crainte l'ave-
nir. Témoin cette déclaration d'un né-
gociant germain, citée par un de nos 
confrères ces jours-ci : « Après cette 
« guerre, toutes les nations dépendront 
« plus que jamais les unes des autres. 
« Les commerçants ne devraient pas 
a considérer l'oeuvre de l'avenir comme 
« une œuvre de guerre et de. concur-
« rence, mais comme une œuvre de 
« paix. » 

Les bons apôtres 1 Ce n'est pas le lan-
gage qu'ils tenaient avant la guerre, ni 
même au début des hostilités. Les 
temps sont changés. Et le vent de la dé-
faite qui souffle sur les hordes teuton-
nes fait réfléchir les industriels et les 
commerçants de la « plus petite Germa-
nie » de demain. Les Alliés ne se lais-
seront plus prendre à ces avances inté-
ressées. La guerre économique complé-
tera, achèvera l'œuvre de la guerre de 
combats. Le salut dès nations de li-
berté est à ce prix. 

L'institution de la foire, de Lyon et 
l'institution de la foire de Londres sont 
les premiers actes de cette guerre éco-
nomique. Puissent ces deux foires rui-
ner à jamais celle de Leipzig I Lyon et 
Londres donnent un exemple qui mé-
rite d'être suivi. Ayons toujours pré-
sentes à l'esprit les paroles du kron-
prinz Frédéric, à l'inauguration du Mu-
sée des Arts industriels, à Berlin, en 
1871 : « Nous avons vaincu sur les 
« champs de bataille de la guerre, nous 
« vaincrons sur les champs de bataille 
« du commerce et de l'industrie. » J'y 
ajoute : « et de l'agriculture », car l'a-
griculture n'est pas moins digne de no-
tre sollicitude que l'industrie et le com-
merce, et comme eux, elle est une 
source de richesses et de prospérité. 

Henri Michel, 

L'HEROÏSME DE NOS FANTASSINS 

Paris, 10 Mars. 
Si l'on veut avoir une idée exacte de 

l'héroïsme qui fut déployé par nos fan-
tassins sous les coups de l'artillerie 
lourd^ allemande et sous le choc de 
l'infanterie ennemie, il faut se reporter 
aux combats de la défense d'Haumont. 
Cet épisode de la lutte autour de Ver-
dun est typique, en ce sens qu'il mon-
tre avec quelle énergie farouche nos 
hommes se sont accrochés à chaque po-
sition dont ils avaient la garde, et avec 
quel dévouement ils ont su mourir sur 
placé plutôt que de reculer. Chaque 
arrêt imposé à ^adversaire — ils le sa-
vaient parfaitement — permettait aux 
réserves d'arriver et de préparer une 
nouvelle ligne de résistance. A Hau-
mont, les Allemands perdirent un 
temps précieux, grâce à la vaillance du 
régiment valeureux et du colonel qui 
avaient mission de leur barrer la route. 

Voici ce qu'un témoin, qui fut aussi 
;un acteur de la bataille, nous a conté 
à ce sujet : 

Les Allemands, dès le début de l'attaque du 
El février, concentrèrent leur l'eu d'artillerie 
BUT Haumont qu'ils soupçonnaient d'être un 
de nos centres de résistance ; ils tachèrent 
d'en opérer la destruction systématique, afin 
de pouvoir pénétrer dans la place saris trop 
de casse dès qu'ils auraient pris le bois d'Hau-
mont, premier obstacle à franchir. Du reste, 
ils arrosaient avec une abondance inusitée 
tous les passages, tous les ravins, tous les 
carrefours qui pouvaient nous servir. La puis-
sance de ces rafales était telle que, peu à. peu, 
nos lignes avancées fléchirent et que vers 
1S heures le bois d'Haumont commença d'être 
envahi. Les troupes qui l'occupaient résis-
tèrent de toutes leurs forces et dans beau-
coup de luttes de détail remportèrent de 
brûlants succès. Mais l'ennemi affluait tou-
jours en vagues de plus en plus denses. Aux 
environs de 20 heures, il était arrivé à la li-
sière sud du bois d'Haumont. 

Pendant toute la nuit le bombardement 
continua avec tant de force que nous étions 
dans l'impossibilité de oontre-attaquer. Ce 
fut bientôt pis à partir de 6 heures du matin 
le 22. Les gros obus éclataient de toutes parts, 
fouillant le sol, abattant les arbres, démo-
lissant les maisons. A 8 heures, fait qui nous 
paraissait impossible, la débauche de muni-
tions redoubla. Nos guetteurs virent alors 
l'ennemi attaquer les tranchées du bois de 
Consenvoye avec des « flammenwerfer « et 
descendre dans le ravin d'Hormont, marchant 
vers la lisière ouest du bois d'Haumont. Mais 
le barrage était tel, devant le village, qu'il 
nous était absolument interdit de déboucher. 

Inutile d'ajouter que nous n'étions en com-
munication ni avec l'avant, ni avec l'ar-
rière. Le réseau téléphonique avait été ha-
ché et quant à faire des signaux, d'optique, 
il n'y fallait pas compter. Cependant, sous 
ce feu d'enfer, les troupes de la garnison 
d'Haumont s'installèrent dans ce qui restait 
des ouvrages défensifs sur les deux flancs et 
en avant du village et quelques réserves qui 
avaient pu nous rejoindre, prirent leur place 
au débouché sud d'Haumont et stoïques sous 
la mitraille, officiers et soldats attendirent 
l'attaque. 

A partir de 10 heures les gros obus se suc-
cédèrent à la vitesse de 8 à 10 coups à la 
minute. Ils battaient non seulement Haumont 
même, mais encore le ravin au sud d'Hau-
mont. Nous étions parfaitement encadrés. 
Vers 14 heures le roulement atteignait 20 
coups à la minute. Tous nos hommes néan-
moins conservaient une merveilleuse placi-
dité. Les ruines s'amoncelèrent sur les rui-
nes. On peut dire que le village s'effondrait 
sans cesse sur lui-même, 11 s'enfondrait sous 
terre. Le réduit bétonné sur lequel nous comp-
tions le plus céda à son tour sous les coups 
de béliers répétés de l'artillerie ennemie, en-
sevelissant sous les décombres 80 hommes, 
plusieurs mitrailleuses et détruisant notre dé-
pôt de munitions. Cela nous plaçait dans une 
situation infiniment précaire, personne ne 
broncha. Nous ne tenions plus qu'un village 
rasé, retourné, crevassé, sans aucun abri à 
l'épreuve ; seul un réduit où se trouvait le 
poste de commandement du colonel fut mira-
culeusement épargné. 

A 17 heures enfln, les Allemands attaquè-
rent Haumont. La valeur d'un bataillon dé-
boucha en trois colonnes à la fois par le 
Nord, le Nord-Ouest et l'Est. Ceux de nos 
hommes qui survivaient se redressèrent pour 
les contenir et arrêter la manœuvre enve-
loppante. Les mitrailleuses Intactes entrèrent 
en jeu par des feux continus, fauchant les 
rangs ennemis. La gauche allemande fut 
obligée de s'arrêter devant un de nos ré-
seaux de fils de fer resté à peu près intact, 
mais le centre et la droite progressèrent. 
Toutes nos fractions disponibles se repliè-
rent alors dans de nouvelles tranchées creu-
sées au sud-est d'Haumont et trois mitrail-
leuses s'acharnèrent à décimeT les assaillants 
qui avalent fini par s'infiltrer par le Nord 
et le Nord-Ouest. Mais ils étaient trop ! Les 
Allemands parvinrent à déboucher dans le 
creux du village et par les soupiraux des 
creux du village et par le presbytère ils at-
teignirent à revers le poste de commande-
ment du colonel. Par les soupiraux des ca-
ves ils y mirent le feu avec des « flammen-
werfer ». L'incendie se propagea avec ra-
pidité. L'état-major du colonel était sur le 
point d'être pris ou de périr dans les flammes; 
mais le colonel, entouré des quelques officiers 
survivants qui avaient fait le coup de feu 
avec les derniers défenseurs, sortit carrément 
à travers le barrage des mitrailleuses enne-
mies et fut assez heureux pour n'être pas 
blessé. La retraite s'opéra sans qu'on eut à 

587° JOUR DE GUERRE 

Parisl 40 Mars, 

Le gouvernement {ait, à 45 heures, le communiqué o{{iciel suivant : 

En Argonne, notre artillerie a canonné des convois ennemis 
signalés sur la route de Montfaucon à Avocourt. 

A l'ouest et à l'est de la Meuse, la situation ne s'est pas modifiée 
au cours de la nuit. L'ennemi n'a tenté aucune attaque d'infanterie 
contre nos positions. 

Le bombardement a continué de part et d'autre sur l'ensemble 
de notre front; violent sur la rive gauche et sur la rive droite de la 
Meuse, intermittent en Wœvre. 

En Alsace, nos batteries ont bouleversé les tranchées allemandes 
de la cote 425 (est de Thann). 

Nuit calme sur le reste du front. 

AVIATION 

Dans la journée du 8 mars, notre aviation s'est montrée particu-
lièrement active. 

De nombreux combats ont été livrés par nos appareils, la plupart 
dans les lignes ennemies. 

Au cours de ces luttes aériennes, quinze avions allemands ont 
été mis en fuite, dix ont été vus piquant verticalement vers leurs 
lignes. 

En outre, d'après des renseignements certains, deux avions alle-
mands, dont un fokker, ont été abattus en Champagne, et trois dans 
la région de Verdun. Ces appareils sont tombés dans la zone 
allemande. 

Automobile munie d'un appareil pour couper les fils de fer barbelés. 

déplorer d'autres pertes dans cette poignée 
de braves. On disposa finalement les mitrail-
leuses intactes de manière à barrer le che-
min de l'ennemi du ravin de Samogneux au 
sud d'Haumont et la lutte continua. 

Si le village fut évacué, l'honneur resta 
sauf. Pas un instant la panique ne régna. 
La plupart, tombèrent glorieusement plutôt 
que de trahir leur consigne. La défense d'Hau-
mont restera sans aucun doute une page 
magnifique où dans l'avenir on pourra juger 
des sacrifices dont notre infanterie est capa-
ble lorsqu'on fait appel à son esprit d'abné-
gation. 

«Qiiii 

PROPOS DE GUERRE 

U Instrument 
Il y a dans la plupart des comédies 

d'amour, un personnage assez lamentable qui 
provoque à la fois le dégoût et la pitié des 
spectateurs. 

Ce personnage est d'ordinaire une femme. 
Le grand premier rôle lui fait une déclara 

tion d'amour afin de s'en faire une alliée, 
1' « Instrument de sa vengeance », comme 
disaient nos pères dans leur langage pom-
peux et imagé. 

La pauvre créature suggestionnée s'en va 
planter un poignard dans le cœur d'une au-
tre femme, à moins qu'elle ne lui décharge 
un revolver dans la tête, après quoi elle s'en 
revient, heureuse d'avoir obéi à l'adoré, cher-
cher sa récompense. 

A ce moment, 1' « adoré » découvrant son 
jeu, lâche salement l'instrument, heureux en-
core s'il ne la pousse pas du pied en signe 
de son profond dégoût. 

— Je me suis servi de toi. Tu as fait ce 
que je voulais que tu fisses et que Je ne 
pouvais faire moi-même, maintenant dispa-
rais. 

Je ne puis m'empêcher de songer à ce per-
sonnage classique chaque fois qu'il est ques-
tion de la Bulgarie. Je ne crois pas que ja-
mais comparaison ait été plus exacte que 
celle-là. 

Le grand premier rôle c'est l'Allemagne. 
Elle avait besoin d'un instrument pour faire 
disparaître la Serbie, elle ne pouvait mieux 
faire que de s'adresser à la Bulgarie sa ri-
vale et voisine. Elle a.exploité ses rancœurs 
personnelles,, flatté ses ambitions, excité ses 
appétits. 

Croyant que « c'était arrivé » qu'elle était 
aimée pour elle-même, la Bulgarie a mar-
ché. 

La besogne faite, l'Allemagne n'a plus du 
tout l'air de se soucier de son humble ser-
vante. 

L'autre semble dire : c Mais... je suis là, 
tu m'oublies ». Le grand premier rôle a déjà 
passé à un autre genre d'exercice ; la Bulga-
rie, à cette heure, c'est le moindre des sou-
cis de l'Allemagne. 

De sorte qu'on se demande ce quMl faut le 

plus mépriser, de celle qui a commandé 
cette sale besogne - ou de celle qui l'a exé-

ANDRE NIGIS 

Un avei éloquent 
Paris, 10 Mars. 

Un de nos confrères annonce qu'une 
haute personnalité vient de faire, dans 
une lettre dont il a eu connaissanee, 
l'aveu suivant : 

« Nos pertes sont énormes ; le nom-
bre des morts est de 1.400.000 environ. 
Il y a au moins autant. d'estropiés et 
d'infirmes ; le tableau de la misère est 
affreux. » 

Ces chiffres ne comprenant ni les pri-
sonniers, ni les blessés ordinaires, sont 
intéressants à relever. 

L'Allemagne veat fermer les Bells 
le Danemark laissora-t-i! placer 

lies filets dans ses eaux 
Amsterdam, 10 Mars. 

D'après des nouvelles arrivées ici, un 
matériel important destiné à la fermeture 
des Belts a été rassemblé à Dantzig. Il 
comprend notamment des fileta métalli-
ques contre sous-marins. 

Une partie de ce matériel serait déjà 
transportée à Falsterbo, près Malmoe 
(Suède). 

On s'attend au Danemark à une pres-
sion de l'Allemagne pour te placement de 
ces filets dans les eaux danoises. 

IL Y A UN AN 

Jeudi !! Mars 
En Belgique, des avions anglais bombar-

dent Westende. Nouveaux progrès des An-
glais à Neuve-Chapelle. Gain de terrain à 
l'ouest de Perthes, dans un bols occupé par 
Vennemi. Nos troupes repoussent une violente 
offensive et se maintiennent au Reichacker-
kopl (Alsace). 

Les Russes avancent de toutes parts, en 
Pologne, en Galicie et dans les Karpathes. 

Trois généraux allemands : von Glase-
napp, von Crabow et von Dœhn, qui opé-
raient en Pologne sous le haut commande-
ment du maréchal von Hindenburg, sont mif 
à la retraite d'office. 
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twm § P03TQ 
Paris, 10 Mars. 

Le Conseil Supérieur de la Défense Natio-
nale s'est réuni ce matin, à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Poincaré. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 40 Mars. 
Mes lecteurs ne m'en voudront pas d'a-

jouter aux quelques considérations •parti-
culières d'hier sur la bataille en cours, des 
observations d'un ordre plus général. 

Il me paraît nécessaire d'expliquer com-
ment nos troupes peuvent être obligées par-
fois d'abandonner une position. 

Les armées qui, comme la nôlre actuel-
lement, se tiennent sur la défensive, ne 
doivent mettre en première ligne, aux 
avant-postes ou dans les positions les 
plus avancées, que des contingents \uste 
suffisants pour les tenir. 

Ces positions étant soumises à un bom-
bardement ou à une fusillade particulière-
ment violents, il est sage d'exposer le 
moins d'hommes possible quand le feu de 
l'ennemi se ralentit, pour permettre à son 
infanterie d'avancer. Nos réserves, tenues 
en arrière, se précipitent de leur côté pour 
appuyer les contingents des premières li-
gnes attaquées. 

Mais il peut se faire que nos réservas, 
précisément pour être tenues à l'abri de 
la mitraille, soient plus loin que l'ennemi 
et arrivent trop tard pour éviter l'évacua-
tion des positions attaquées. 

Quand celles-ci ont une réelle importance, 
on contre-allaque, et nos contre-attaques 
sont presque toujours heureuses, ce qui dé-
montre, comme \é le disais Mer, la supério-
rité de notre infanterie. 

J'ai tenu à préciser ces détails dés com-
bats actuels, pour mieux {aire comprendre 
qu'au cours d'une furieuse bataille comme 
celle de Verdun, il y avait des fluctuations 
inévitables. Nous en avons connu à notre 
désavantage, l'ennemi, que nous avons re-
foulé la baïonnette dans les reins de quel-
ques points dont il avait pu s'emparer, su-
bit à son tour celte môme loi. 

Mais, au-dessus de ces incidents — car 
ce ne sont que des incidents dans la gigan-
tesque mêlée engagée — il faut voir surtout 
la proportion des pertes en hommes, par 
rapport au terrain conquis. 

À cet égard, nous avons tout lieu d'être 
satisfait, tandis que l'ennemi amoncelle les 
cadavres de ses meilleurs soldats et subit 
des perles irréparables, les nôtres sont 
excessivement faibles. 

Des chiffres officiels ont été produits Hier 
par le délégué du minisire de ia Guerre de-
vant la Commission de l'Armée de la Cham-
bre. Il est reqrettable de ne pouvoir les ci-
ter, la nation y puiserait une raison nou-
velle d'espérer. 

Mais elle en a d'autres, tirées de la vail-
lance exemplaire de nos troupes. Une seule 
chose peut être mise en parallèle avec l'hé-
roïsme dont font preuve les fils de France, 
c'est le terrifiant sacrifice consenti par l'en-
nemi, sacrifice inutile, d'ailleurs, et qu'il ne 
pourra pas continuer bien longtemps* 

Notre situation demeure très bonne. 
En attendant, les sous-marins ennemis 

continuent leurs sinistres exploits, mais ce 
n'est pas celte rage de meurtre qui la pos-
sède qui sauvera l'Allemagne du juste châ-
timent. 

MAEIUS RICHARD. 

La Censure 
Paris, 1C Mars. 

Un blâme a été adressé par le ministre do 
la Guerre à la Commission de contrôle de 
la presse de Toulouse, pour n'avoir pas de-
mandé la suppression du passage de l'arti-
cle publié par la Dépêche, de Toulouse, dans 
son numéro du 13 février, et qui était ainsi 
conçu : 

« Je mets au défi n'importe quel poilu (mais 
un vrai, alors 1) de dire qu'il a vu monter 
la garde aux tranchées à un curé ou à un 
millionnaire ». 

La DfifassB aérien te rAogleferre 
Londres, 10 Mars. 

Dans la séance d'hier au Parlement, lord 
Montagu, dont on connaît la grande compé-
tence en matière de navigation aérienne, a 
demandé au gouvernement de créer un secré-
tariat spécial d'aviation et d'aérostation. Le 
secrétaire serait chargé d'assurer la rapide 
construction des unités aériennes que récla-
ment les services de l'armée et de la marine, 
ainsi que de l'organisation de la- défense 
aérienne. Il serait assisté dans sa tâche par 
des représentants de l'Amirauté et du minis-
tère de la Guerre, de délégués de la grande 
industrie et d'officiers appartenant à l'état-
major général. 

Lord Montagu a insisté sur la nécessité de 
construire des aéroplanes plus puissants et 
des canons contre avions à plus grande por-
tée. 

Les zeppelins actuels, selon lui, ont une 
longueur de 170 mètres, les plus récents de 
200, un rayon d'action de 300 kilomètres, une 
vitesse de 110 kilomètres à l'heure. Ils peu-
vent naviguer à une hauteur de 4.500 mè-
tres. Il leur est facile, dans ces conditions, 
d'exécuter des raids sur tout le Royaume-Uni 
puisque la distance d'Émden aux îles d'Ork-
ney est d'environ 900 kilomètres. 

Lord Montagu a déclaré que, d'après ses 
Informations, les Allemands disposent de 30 

à 40 zeppelins. Ils sont donc en mesure d en-
voyer un jour sur la Grande-Bretagne une 
flotte de 20 zeppelins, portant chacun une 
tonne et demie ou deux tonnes de formida-
bles explosifs. 

Lord Montagu a recommandé la construc-
tion de dirigeables, qui constitueraient la 
meilleure défense contre les zeppelins, et qui 
pourraient assurer d'effectives représailles. 
" Notre frontière des Flandres, dit-il, est pluj 
proche de la Wesphalie et d'Emden que noj 
districts industriels ne le sont des ports d'at-
tache des zeppelins allemands. Il a conclu en 
déclarant que les usines anglaises avaient, 
jusqu'à présent, échappé avec un extrordv 
naire bonheur aux attaques des aéronefs en-
nemis, mais qu'il ne fallait pas compter qu u 
en serait toujours ainsi dans l'avenir. 

BP 
et le Portai 

Madrid, 10 Mars. 
L'ambassade. d'Allemagne a déclaré igno-

rer la déclaration de guerre du Portugal, 
mais elle estime qu'une rupture est immi* 
nente. 

La guerre est déclarés 
Paris. 10 Mars. 

A la légation du Portugal, avenue Klé-
ber, 35, on nous confirme que l'état de guerre 
existe depuis hier 6 heures du soir, entra 
l'empire d'Allemagne et la République Porr 
tugaise. 

Cette rupture des relations diplomatiques, et 
la déclaration de guerre qui s'en est suivie, 
ne font que préciser, ajoute-t-on, une situation 
qui, en t'ait, existait déjà depuis les premiers 
mois de la guerre européenne actuelle. 

Il y a, entre le Portugal et l'Angleterre, 
d'ancien traités qui établissent entre ces deux 
nations des liens d'amitié qui ne font que 
se resserrer davantage aujourd'hui. Leur so-
lidarité n'en deviendra que plus effective, do 
même qu'avec la France, pour laquelle le 
Portugal n'a jamais cessé de manifester d'ar-
dentes sympathies, basées sur de communes 
affinités. 

En ce qui concerne les moyens dont disposa 
le Portugal, on nous dit : 

c Vous savez que notre République, qui 
date de cinq ans, est trop jeune encore pour 
avoir pu réaliser un programme complet de 
défense militaire élaboré avant la guerre ac-
tuelle. Tout ce que je puis dire, c'est que ce 
programme comporte la mise sur pied de* 
guerre de quatre divisions d'armée, et deux 
divisions navales, et que les plus , grands ef-
forts ont été faits, depuis plusieurs mois, 
pour compléter ce programme, mais ce qu'il 
faut voir, surtout, dans l'attitude du Portu-
gal, c'est le geste qui lui a permis de manifes-
ter ses sympathies pour la cause des Alliés. », 

Le texte de la note allemande 
Genève, io Mars. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord écrit i 
he gouvernement portugais a effectué, le 

23 février, la saisie des navires allemands 
dans les ports portugais. 

Dès que le fait a été connu, M. Rosen, mi« 
nistre d'Allemagne à Lisbonne, a reçu l'or-
dre de protester contre cette mesure, et de 
demander qu'elle soit rapportée. 

Une note a été remise à ce sujet. 
Le gouvernement portugais a publié dans 

la presse officieuse de Lisbonne, que le gou-
vernement n'avait remis aucune note de pro-
testation. Le ministre de la Justice, au cours 
d'une séance du Congrès portugais, a dé-
menti officiellement l'existence de cette note. 

Le ministre Impérial allemand a réclamé 
inutilement une rectification. 

Le 4 mars, le ministre de Portugal à, Ber-
lin a remis une note, refusant de donner la 
satisfaction réclamée. Copie de cette note a 
été transmise, le jour même, au ministre d'Al-
lemagne à Lisbonne. Ce dernier a reçu immé-
diatement l'ordre de faire au gouvernement 
portugais la communication suivante : 

Depuis le début de la guerre, le gouver-
nement portugais, par dés actes contraires 
à la neutralité, soutient les ennemis do 
l'empire allemand. 

« Par quatre fois, les troupes anglaisei 
ont été autorisées à franchir le territoire 
de Mozambique. 

« L'approvisionnement en charbon a été 
interdit à un navire allemand. 

« Des navires de guerre ont été autori-
sés, au mépris de la neutralité, à séjour* 
ner dans les ports portugais. 

L'Angleterre a été autorisée à utiliser, 
Madère comme base navale. 

« Des canons et du matériel de guerre 
ont été vendus aux puissances de l'Entente. 

(t Un contre-torpilleur a été fourni à l'An-
gleterre. 

« Les câbles allemands ont été interrom* 
pus. 

« T-.es archives du vice-consulat de Mot-
samédès ont été saisies. 

« Des expéditions ont été envoyées en 
Afrique et signalées comme dirigées contre 
l'Allemagne. 

« Sur les frontières de l'Afrique du Sud 
et de l'Afrique Occidentale allemande, un 
chef de district, deux officiers et des sol-
dats, invités à venir en territoire portugais,, 
ont été 'arrêtés le 49 octobre 4914, et lors-
qu'ils ont tenté de fuir, ils ont été repris 
ou tués. 

« Pendant la guerre, la presse et le Par-
lement, soutenus plus ou moins ouverte-
ment par le gouvernement portugais,' ont 
multiplié les infures grossières contre le 
peuple allemand. 

« JVous avons protesté contre chacun de 
ces actes. Nous avons fait à diverses repri-
ses des représentations sérieuses au gou-
vernement portugais, le rendant responsa-
ble des conséquences de ces actes. 

« Il n'en est résulté, cependant, aucune 
amélioration. 

« Le gouvernement impérial, tenant 
compte de la situation difficile du PorUb-
gai, n'a pas voulu, jusqu'à présent, envi-
sager les conséquences sérieuses qui dé-
coulent de l'atlilude du Portugal. 

» Le 23 février, les navires allemands 
mouillés dans les ports du Portugal ont 
été saisis et occupés militairement* 
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« Malgré noire protestation, le gouverne-

ment portugais a refusé de rapporter ces 
mesures de violence et a tenté de les jus-
tifier par l'inlerprèlation illégale d'un con-
trat, par des explications et des prétextes 
futiles. 

« Il est établi que le gouvernement portu-
gais a saisi arbitrairement des navires al-
lemands, qu'il n'a pas tenté de s'entendre 
directement avec les armateurs allemands, 
ou par l'intermédiaire du gouvernement al-
lemand. 

« L'attitude du gouvernement parlugais 
apparaît donc comme une violation grave 
du droit el des conventions. 

t( Ce même gouvernement donne à en-
tendre, par ses actes, qu'il se considère 
comme le vassal de l'Angleterre, subordon-
nant tout aux intérêts et aux désirs de l'An-
gleterre. 

« Enfin, il a effectué la saisie des navi-
res allemands dans une forme qui doit être 
interprétée comme une provocation à l'é-
gard de l'Allemagne. 

<( Le pavillon allemand a été abaissé et 
remplacé par le' pavillon de guerre du Por-
tugal, qui a été salué par le navire-amiral. 

u Le gouvernement impérial est obligé, 
cette fois, de tirer les conséquences néces-
$aires de ces actes. 

«Il se considère en état de guerre avec le 
•gouvernement portugais. » 

Remise de cette déclaration a été effec-
tuée aujourd'hui à Lisbonne, et copie en a 
été transmise au ministre de Portugal à 
Berlin. 

La convocation des marins 
réservistes an Poringal 

Lisbonne, 10 Mars. 
L'Officiel publie un ■ décret convoquant 

Immédiatement le3 réservistes de la Ma-
rine. 

« Joffre m s'arraefss pas 
les cheveux » 

New-York, 10 Mars* 
'Suivant le New-York Times, une person-

nalité appartenant à l'une des puissances de 
l'Entente a reçu, d'un ami appartenant au 
ministère de la Guerre de son gouverne-
ment, la réponse suivante à un câblogram-
me demandant ce qu'il y avait d'exact dans 
les succès que les Allemands prétendent 
remporter devant Verdun : 

« Ne soyez pas inquiet ; Joffre ne s'arra-
che pas les cheveux. » 

Genève, 10 Mars. 
La presse allemande reconnaît que les der-

niers succès allemands autour de Verdun sont 
purement locaux. 

La Gazette de Cologne dit qu'il s agit d a-
méliorations du front, permettant de conti-
nuer l'offensive dans de meilleures conditions. 

La Gazelle de Francfort écrit : 
« La défense de la position française à 

l'ouest de la Meuse, le Mort-Homme, se 
trouve encore aux mains des Français. Pour 
pouvoir continuer les opérations,,, il nous fau-
drait d'abord enlever cesté position qui, do-
mine toute la région, mais pour cela une 
nouvelle attaque se heurterait à' des "difficul-
tés immenses. » 

Selon la Gazette de Voss, les cercles militai-
res s'attendent a une grands contre-offensive 
franco-anglaise. 

l'objectif allemand 
Amsterdam, 10 Mars. 

Le Nieuwe Courant écrit que le correspon-
dant du New-York World au quartier général 
du kronprinz a télégraphié que l'objectif al-
lemand est la prise de Verdun, après la démo-
lition des forts par une double marche Nord 
et Sud. 

New-York, 10 Mars. 
Huit correspondants neutres, dont quatre 

américains, reçurent, dimanche, la permis-
sion de visiter la ligne de feu des Allemands 
autour de Verdun. 

Cette visite, qui devait durer plusieurs jours, 
fut soudainement interrompue par l'ordre 
donné aux correspondants de rentrer à Berlin. 

lui 
Paris, 10 Mars. 

Décrivant l'attaque du bois des Corbeaux 
par les Français, le correspondant, du Daily 
Mail cite ces paroles d'un officier de chas-
seurs : 

« Je n'ai jamais vu mes hommes char-
ger l'ennemi avec une ardeur aussi frénéti-
que. Ils balayèrent, en moins d'une heure, le 
secteur du bois que nous avions devant nous. 

« A l'extrémité de ce bois, une mitrailleuse 
allemande, défilée dans un fossé, et protégée 
par une barricade de troncs d'arbres, nous 
criblait de projectiles. 

« Un sergent et vingt volontaires s'élancè-
rent pour s'en emparer. 

« Oh ! cela ne fut pas long. 
» Progressant par bonds à travers les ar-

bres, ils fondirent sur les Allemands à la 
baïonnette. Lorsqu'ils eurent pris la mitrail-
leuse, ils la retournèrent, et ouvrirent un 
feu d'enfilade sur l'ennemi ». 

Un autre incident curieux fut celui-ci, con-
cernant le chasseur Marco : 

Marco, avant la guerre, était un brillant 
mondain, connu surtout pour sa réputation 
de merveilleux danseur. 

Il y a quelques jours, son bataillon fut 
contraint d'évacuer une partie du bois 
d'Hardaumont: 

Le capitaine, avant de se replier, appela 
Marco, et lui dit : 

« Mon petit, dès que nous aurons filé, les 
Allemands amèneront sûrement une batterie 
6ur cette hauteur. Vous allez rester ici, et 
vous lancerez une de ces fusées lumineuses 
pour nous renseigner sur l'emplacement des 
pièces. Nous reviendrons certainement. Ne 
vous faites pas tuer, tout au moins pas 
lavant d'avoir lancé votre fusée ». 

Marco se tapit dans le creux d'un arbre, 
et quand vint le moment, fit le signal con-
venu. 

Les Allemands cernèrent aussitôt le bols, 
et, ne trouvant pas l'homme qui venait de 
lancer une fusée, mirent le feu au taillis. 

Par bonheur, le capitaine de Marco put te-
nir parole, et reprendre le bois assez tôt pour 
sauver l'héroïque chasseur. 

Les Allemands pratiquent 
la stratégie de MapoBéosi 

Paris, io Mars. 
Le colonel X... écrit dans le Gaulois : 
Le plan germanique en voie d'exécution 

depuis le début de la bataille de Verdun n'est 
que l'application stratégique et tactique de 
certains principes do méthodes napoléonien-
nes. Nous assistons, au fur et à mesure que 
les communiqués officiels enregistrent les 
principaux événements militaires de la ba-
taille, à l'application de l'un de ses principes: 
celui d'enveloppement par les ailes (l'une à 
l'ouest de la Meuse, du côté de l'Argonne ; 
l'autre à l'est de la plaine de Wœvre, diu côté 
des Eparges, au bas des « pieds de Meuse >), 
pendant qu'au centre une poussée vigoureuse 
se renouvelle en coup de massue devant 
Douaumom pour y enfoncer nos lignes. 

Cette manœuvre offre quoique ressemblance 
avec celle exécutée à Frigdlçwd nas Napoléon, 

qui, plus exactement, y écrasa 1 une des ailes 
de larmée russe ; quand nous parlons d'ailes 
et du centre, il est bien entendu que nous 
utilisons à ces anciens termes de la tactique 
pour faciliter la description des opérations, 
car sur un front si continu, il n'y a, à pro-
prement parler, ni d'aile, ni de centre, dans 
le dispositif de bataille. 

Si nous cherchons à tirer une conclusion 
des événements que nous venons de com-
menter, au cours même du développement 
des opérations pendant cette dernière journée, 
nous pouvons résumer la situation stratégi-
que en une formule : les Allemands effec-
tuent actuellement un < glissement sur 
l'aile », celle de gauche de l'armée française 
pour chercher à déborder si possible l'armée 
de Verdun par la rive gauche de la Meuse du 
côté de l'Argonne avant de se reporter contre 
le centre. 

A l'aile droite, au contraire, quelques opéra-
tions préparatoires se manifestent seules, 
pendant qu'au centre un nouveau coup de 
boutoir éprouve vainement la solide résis-
tance de nos lignes. Sans anticiper par des 
vues lointaines sur les opérations qui affec-
teront ultérieurement ces régions de l'est de 
la France, nous estimons avec quelque rai-
son, sans doute, , que la bataille sous Verdun 
peut se * transposer » progressivement vers 
l'Ouest, c'est-à-dire vers les défilés de l'Ar-
gonne et les plaines de Champagne. 

La situation à rouest de la Meuse 
Berne, 10 Mars. 

La Gazette de Francfort écrit, au sujet des 
combats à l'ouest de la Meuse : 

Notre front s'est approché du mont Mort-
Homme, qui est d'une dizaine de mètres 
plus haut que notre front actuel. Si nous 
prenions cette position, l'ennemi se retire-
rait de nouveau sur la position, très favora-
ble : Malancourt-Esnes-Chattancourt. De plus, 
il faut considérer que tout ce terrain est sous 
le feu des forts et batteries avancées du 
secteur Nord-Ouest de Verdun. Donc, la con-
tinuation de l'attaque dans oe secteur ren-
contre de grandes difficultés. 

L'attaque principale se fera sur la rive 
droite de la Meuse. 

Un télégramme du kaiser 
Genève, 10 Mars. 

Le kaiser a envoyé le télégramme suivant 
àvlà Chambre provinciale de Hanovre ": 

Je vous remercie pour les félicitations que 
vous m'avez adressées et pour l'expression 
de votre confiance dans l'issue des graves 
combats dans lesquels nous sommes ' enga-
gés et dans lesquels la patrie est forcée'de 
défendre son honneur et sa liberté contre les 
inojets d'anéantissement de ses ennemis. 

Le sort du colonel Priant 
Paris, 10 Mars. 

Le Figaro dit avoir des nouvelles rassu-
rantes du colonel Driant. Un officier revenu 
de l'arrière, qui était hier à Paris, a tenu ces 
nouvelles d'un des chasseurs du colonel. Ce-
lui-ci fait prisonnier comme son chef a pu 
s'échapper ; il affirme avoir vu le colonel 
blessé légèrement au bras et emmené par les 
Allemands. Ceux-ci, dit-il, semblaient traiter 
leur prisonnier très courtoisement. 

Ces nouvelles ont été communiquées à Mme 
Driant par l'officier, ami du colonel, qui en 
était porteur. 

L'ennemi hésite 
Paris, 10 Mars. 

Le colonel X..., dans le Journal, écrit : 
A l'extrême droite, en Wœvre, rien d'im-

portant n'est signalé. Il n'y a, d'ailleurs, 
guère à attendre de ce secteur que des com-
bats de fixation destinés par l'ennemi à main-
tenir et au besoin appeler nos réserves. Une 
attaque proprement dite se heurterait à de 
telles difficultés de terrain qu'on hésite à la 
croire possible. Pour gravir une pareille pente 

,11 faut le faire inopinément et profiter de la 
surprise ; la surprise est l'âme de l'attaque. 

Actuellement les Allemands se heurtent là 
et ailleurs à une ligne en éveil. Ils tâtent 
tantôt d'un côté, tantôt de l'autre ; ces atta-
ques, si fortes qu'elles soient, n'ont pas du 
tout le caractère de celles qui mènent à la 
décision. Préparent-ils pendant ce temps l'at-
taque décisive ? Il est permis de penser qu'a-
près trois semaines de bataille, ils ont étalé 
leur jeu et on peut douter qu'ils tiennent en-
core dans la main l'atout caché qui décidera 
de la victoire. Veulent-ils simplement faire 
durer la bataille de façon à masquer au pu-
blic allemand le terrible échec du 26 ? 

Des troubles se sont produits 
à OoSope 

Amsterdam', 10 Mars. 
Le Telegraaf annonce qu'il se confirme 

que des troubles sérieux se sont produits 
mardi dernier à Cologne, lorsqu'on apprit 
les lourdes pertes subies devant Verdun. 

Les voyageurs ne peuvent quitter la gare 
de Cologne. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 10 Mars. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 
Nous avons fait exploser aujourd'hui une 

mine près de Givenohy, sans attaque d'infan-
terie. 

L'artillerie a été très active de part et d'au-
tra dans la région d'Ypres. 

Un steamer norvégien 
coulé par nie mine 

Londres, 10 Mars. 
Un capitaine norvégien venant d'arriver à 

Christiania déclare que la mer est pleine de 
mines semées par les Allemands et que la 
navigation est, par suite, très dangereuse. Le 
steamer norvégien Momona ayant touché une 
mine a sombré. Son équipage, composé de 
15 hommes, a probablement péri. 

Les super-sous-marins allemands 
LondTes, 10 Mars. 

Le correspondant de VEvening News à 
Rotterdam télégraphie d'excellente source 
que les nouveaux super-sous-marins alle-
mands ont un équipage de 15 hommes, mais 
que l'Amirauté teutonne éprouve les plus 
grandes difficultés à les pourvoir de mate-
lots, en raison du nombre considérable de 
sous-marins qu'elle a perdus. 

Un paquebot coulé 
Le Havre, 10 Mars. 

Le paquebot Louisiane, de la Compagnie 
Transatlantique; aurait été coulé par un 
sous-marin allemand. 

Les passagers et l'équipage seraient sau-
vés. 

Un navire anglais torpillé 
dans le port de Boulogne 

Boulogne-sur-Mer. 
La nuit dernière, les habitants furent ré-

veillés par une explosion ébranlant les vo-
lets et les vitres dan3 la haute ville ^c'é-
tait le vapeur anglais Hermatrice qui ve-
nait d'être torpillé à un kilomètre environ 
au nord-ouest des jetées. L'équipage, com-
posé de 40 hommes, s'est sauvé avec les 
chaloupes du bord ; quatre matelots et un 
chauffeur ont péri. 

U Hermatrice avait fait heureusement la 
traversée et était mouillé par temps calme, 
ce gui exclut toute idée de mine flottante, 

en attendant la marée. Le navire a coulé 
horizontalement, le pont supérieur, la che-
minée et les mats sont visibles. Le navire 
toVpillô était une prise de guerre sur les 
Allemands que les Anglais avaient débap-
tisé pour lui donner le nom de Hermatrice. 

LA GUERRE B miiïïï 

ranco-angiais 
Los Allemands tentent sans succès 

le bombardement aérien m SMtfliqip 
Athènesj 10 Mars. 

On télégraphie de Samos qu'hier à midi un 
avion allemand a survolé cette île et a lancé 
deux bombes sans résultat sur la baie de 
Tygani, où des navires anglais étaient ancrés. 

Parlant de plusieurs tentatives des Alle-
mands, qui du reste échouèrent, de renouve-
ler le bombardement aérien de Salonique, le 
journal Ethnos s'élève contre les méthodes 
allemandes injustifiées, puisque les troupes 
alliées campent en dehors de la ville, et de-
mande au gouvernement d'intervenir' pour 
éviter de nouvelles calamités dont souffrent 
surtout les Grecs. 

Si la Roumanie intervenait... 
Athènes, 10 Mars* 

M. Filidor, ministre de Roumanie, a été 
reçu en audience par le roi Constantin. Il 
a eu en outre, au cours de ces derniers 
jours, de longs entretiens avec M. Skou-
loudis, président du Conseil, et avec le gé-
néral Yannakitsas, ministre de la Guerre. 

On attribue à ces démarches' une très 
grande importance. 

D'après ce que l'on assure dans les mi-
lieux compétents, M. Filidor aurait été 
chargé de sonder les intentions de la Grèce 
dans le cas où la Roumanie interviendrait 
dans la guerre générale, et de s'informer 
des dispositions que le gouvernement hellé-
nique croirait devoir prendre dans l'hypo-
thèse où les Turcs et les Bulgnf|B péné-
treraient en territoire hellénique. 

Le gouvernement grec aurait fait savoir 
au représentant de la Roumanie que, pour 
le moment, il estimait qu'il ne lui conve-
nait pas de sortir de sa neutralité, quoique 
la probabilité d'une intervention de la 
Grèce ne fût pas exclue, le jour où les in-
térêts nationaux l'exigeraient. 

En Turquia 
Enver pacha est-il mort ? 

Londres, 10 Mars. 
Le correspondant du Daily Mail à 

Athènes télégraphia que quelques per-
sonnes de cette ville croient que la nou-
velle de la mort d'Enver pacha est par-
venue mercredi aux légations allemande 
et turque à Athènes. 

La nouvelle circule également dans 
l'entourage du président du Conseil. On 
dit que l'attentat contre Enver pacha 
aurait été commis jeudi dernier. 

La situation est grave à Constantinonle 
Athènes, 10 Mars. 

Des voyageurs arrivésiaujourïhui de Cons-
tantinople confirment que la situation est 
extrêmement troublée dans la capitale otto-
mane, où d'importantes forces de polices al 
lemandss viennent d'arriver pour rétablir 
l'ordre. 

La population souffre cruellement du ren-
chérissement énorme de la vie et du manque 
absolu de nombre d'objets de première né-
cessité, et se montre très impressionnée par 
les rumeurs aue les Russes infligent de gran-
des défaites àux armées turques d'Asie. 

Il semble, à ce propos, que les précautions 
draconniennes prises par les Jeunes-Turcs 
pour tenir le public dans l'ignorance de la 
réalité des choses aient eu précisément des 
résultats contraires à ceux qui étaient es-
comptés. 

En effet, en l'absence d'une version offi-
cielle de la prise d'Erzeroum et de Bitlis, et 
de l'avance russe vers Trébizonde, et le lit-
toral de la mer Noire, la population accueille 
avec avidité toutes les rumeurs et tous les ré-
cits souvent inexacts ou exagérés,. colportés 
sur les événements d'Arménie, que font les 
réfugié d'Asie Mineure qui ne cessent d'arri-
ver à Constantinople, et qui dépeignent sous 
les couleurs les plus sombres la situation cri-
tique des troupes ottomanes et l'irrésistible 
avance de l'ennemi. 

Selon ces mêmes renseignements, on est 
persuadé à Constantinople qu'Enver pacha 
n'a pas quitté la ville, et que les bruits de 
son départ pour la Syrie et Jérusalem n'ont 
été répandus par ses amis que pour cacher 
l'attentat dont U aurait été 1 objet. 

Mais, au sujet de cet attentat lui-même, on 
en est réduit aux conjectures, bien que sa 
Téalité ne donne lieu à Constantinople à au-
cun doute. 

L'opinion générale y est même que le dic-
tateur est mort depuis plusieurs jours. 

En tous cas, depuis une semaine, ses prin-
cipaux partisans, notamment Djavid bey et 
Talaat bev, ont une attitude préoccupée qui a 
frappé tous ceux qui ont pu les voir et ils ne 
paraissent plus en public, qu'entourés d'une 
escorte nombreuse d'officiers allemands et 
d'agents de police. 

Les avions allemands 
an service de l'artillerie 

Copenhague, 10 Mars. 
Chaque division allemande d'artillerie vient 

d'être pourvue d'aéroplanes observateurs, 
ayant pour mission d'établir avec précision 
les résultats de leur action. 

■ Ces nouveaux appareils sont au nombre de 
plusieurs centaines. 

Le bombardement de Metz 
a donné des résultats 

Paris, 10 Mars. 
Contrairement aux assertions de la 

propagande allemande, le bombarde-
ment de Metz aurait produit de bons 
effets militaires : un train de munitions 
et un train de troupes auraient été dé-
truits. 

Paris, 10 Mars. 
La Victoire. — Quelques mises au point— 

De M. Hervé : 
Des lecteurs affolés ma disent : « Alors, s'ils 

prennent les ponts de Verdun, toutes nos troupes 
de la rive droite de la Meuse seraient prises dans 
un immense coup de filet, comme l'armée russe 
quand on eut pris les ponts de Friedland, par où 
elle aurait pu s'échapper ? » 

D'abord, Ils ne s'empareront pas des ponts de 
Verdun. Ensuite, même s'ils s'en emparaient, main-
tenant que tous nos renforts sont arrivés, Ils ne 
prendraient pas l'armée française. Si l'état-major 
allemand l'espère encore, cela prouve tout sim-
plement qu'il n'a pas le coup d'oeil de Napoléon, 
et qu'il se laisse tromper par de grossières appa-
rences. 

Aujourd'hui, l'armée qui se tient sur la défen-
sive, qui sait se protéger de fils de fér barbelés, 
de tranchées, de mitrailleuses, et qui a une 
artillerie bien pourvue de munitions, même quand 
elle est obligée de se replier, ne se rompt pas. SI 
êlle est composée, comme la nôtre, de gens de 
cœur et conduite par un état-major, comme le 
notre, qui ne perd pas la tête,- elle plie, mais elle 
se cramponne au terrain, quelques centaines de 

mètres ou quelques kilomètres en arrière, et si 
elle a des munitions, elle recommencera la bataille 
en tuant à l'assaillant deux lois plus de monde 
qu'elle n'en perd elle-même. 

A ce régime-là, la vainqueur ne va pas loin. 
Supposez donc que l'ennemi finisse par nous 

faire reculer de la ligne du Poivre et du Douau-
moaf, et qu'il nous oblige à nous replier sur la 
ligne située seulement à 3 kilomètres au nord de 
Verdun, où il i a d'aussi fortes positions que le: 
poiiaumont. CjtiWirrivera-t-il ? Que nous serons 
acculés à la Meuse et pris dans un cul-de-sac ? 
pas forcément. Pendant qu'un de nos corps se bat-
trait dans Verdun même, et y arrêterait l'ennemi, 
nous aurions encore du champ pour reculer sur les 
Hauts-de-Meuse, sur la rive droite, puisque les 
Hauts-de-Meuse que nous tenons encore, ont 
30 kilomètres d'étendue, de Verdun à Saint-Mihiel, 
où sont les Allemands. Par les ponts anciens qui 
existent sur la Meuse, et par les ponts de fortune 
que le génie pourrait construire entre Verdun et 
Saint-Mihiel, nous pourrions encore alimenter en 
vivres et en munitions notre armée restée sur la 
rive droite du fleuve. Si resserré que soit le coin 
des Hauts-de-Meuse où nous nous retirerions, U 
sera toujours aussi grand que le coin da terre 
que les Allemands occupent sur la rive gaucho de 
la Meuse, en face de Saint-Mihiel, et qui forme 
hernie vis-à-vis de nos lignes. 

Le pis qui puisse nous arriver aujourd'hui, si 
nous perdions Verdun, ce serait d'avoir une her-
nie sur les côtes de Meuse, à droite du fleuve, fai-
sant pendant à la hernie des Allemands sur la 
rlvo gauche, en lace Saint-Mihtel. Donc tant que 
notre front ne sera pas rompu, même si nous 
étions réduits à la douloureuse nécessité d'éva-
cuer Verdun, il ne faudrait pas s'affoler. Le3 Al-
lemands comptent 6ur une heure d'affolement à 
Paris pou? lo cas où ils prendraient Verdun, et 
même sur des troubles. 

De l'affolement ! Des troubles dans la rue ! Il 
n'y aurait même pas une crise ministérielle l 
Mais, comme chantent nos poihis sous Verdun : 

<■ Passeront pas I Passeront pas ! » 

Paris, 10 Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous la 

présidence de M. Monsstier, vice-président, 

§e Répîiiis do Navires 
L'ordre du jour appelle la discussion de 

1'interpeïlation de M. Georges Boussenot sur 
la manière dont les réquisitions de bâtiments 
prélevés sur la marine de commerce ont été 
opérées et l'usage qui a été fait par l'Etat de 
ces bâtiments. 

L'orateur expose que, au début de la guerre, 
le gouvernement pouvait adopter l'une ou 
l'autre de ces deux solutions : la réquisition 
ou l'affrètement. Le ministre de la Marine a 
choisi la réquisition, basée sur des indemnités 
à. payer aux armateurs en raison du prix 
initial des bateaux et de leur amortissement. 

La réquisition a été avantageuse, selon l'o-
rateur, pour les Compagnies subventionnées 
qui n'avaient plus guère de transports à assu-
rer. Au contraire, elle pèse lourdement sur les 
petites Sociétés de transports ordinaires. 

L'orateur cite ensuite des exemples de trans-
ports ou de cargos embusqués au mouillage, 
la Gascogne, notamment. Il critique égale-
ment l'emploi, comme navire-hôpital, de la 
France, qui est mal aménagé pour ce service 
et coûte très cher à l'Etat. De même, sur le 
Charles-Roux la journée de malade revient à 
50 francs. 

M. Boussenot demande que l'Etat lève la 
réquisition de ces navires trop onéreux. Puis 
il traite de la hausse du fret, due surtout à la 
spéculation et des inconvénients qu'elle cause 
à notre réapprovisionnement par nos colonies. 

Discours de l'amiral Lacaze 
L'Amiral Lacaze répond, point par point, à 

l'interpellateur. La réquisition, dit-il, a été 
inspirée par un souci d'économie des deniers 
publics. Les difficultés, en ce qui concerne les 
inventaires des navires, ont été grandes. Ces 
inventaires ont été faits, mais il était impos-
sible de les faire minutieusement, car il aurait 
fallu démonter les machines, sonder les tôles 
et, en un mot, faire un travail incompatible 
avec la nécessité d'utilisation immédiate des 
bâtiment?, au point qu'on a dû parfois dé-
charger des-navires chargés. 

M. Ceocaldi. — Il fallait prendre ceux qui, 
à côté, étaient vides. 

L'Amiral Lacaze. — Pour ce qui est des 

Eaquebots, l'inventaire du bord a servi de 
ase en en contrôlant certains éléments. 
M. André Hasse. — Vous aurez à subir de 

nombreux procès. 
M. Charles Bernard. — Cela occupera les 

avocats. 
L'Amiral Lacaze. — Des paquebots ont été 

réquisitionnés à Marseille en vingt-quatre heu-
res. Les inventaires n'ont peut-être pas eu lieu 
dans le détail, mais ils ont été faits avec une 
conscience dont je me porte ici garant. (Ap-
plaudissements). L'Etat devra remettre les na-
vires réquisitionnés dans l'état où ils étaient 
au moment de la réquisition. Une Commis-
sion, présidée par le sous-secrétaire d'Etat à 
la Marine marchande, examine les difficultés 
soulevées devant les tribunaux par le règle-
ment des réquisitions. On touche à l'entente. 
Pour l'avenir, on ne prendra de bateaux qu'en 
les affrétant. 

Si les armateurs ne font pas des prix rai-
sonnables, nous userons de la réquisition. 
L'armement est une source de prospérité na-
tionale, mais les armateurs ne doivent pas 
s'enrichir aux dépens du Trésor. 

La question du prix du fret est en voie de 
solution entre les gouvernements alliés : 
France, Angleterre, Italie. En ce qui con-
cerne l'utilisation de notre marine marchande, 
le ministre annonce qu'on étudie la créa-
tion d'un Office centralisant les besoins en 
fret des puissances alliées et réglant leur 
ordre d'urgence mensuellement. 

Des erreurs ont été commises dans la ré-
quisition des navires pour la guerre, elles 
étaient fatales. Il est impossible d'obtenir une 
utilisation commerciale d'un chargement qui 
présente un caractère d'urgence immédiate. 
La responsabilité du chargement doit res-
ter au ministère de la Guerre, seul capable 
d'apprécier l'urgence de ses besoins, mais 
il est contrôlé par un officier de Marine 
compétent. 

Des bâtiments ont été immobilisés, le mi-
nistre le reconnaît, mais des dispositions ont 
été prises pour réduire le temps d'indispo-
nibilité, des charbonniers, notamment. 

Enfin, en ce qui concerne les bâtiments-
hôpitaux, il est exact que la France était 
mal choisie en vue de cet usage, mais ce 
bâtiment, depuis la guerre, était inutilisé. 
Pendant la traversée, après l'évacuation de 
Gallipoli, le médecin et ses infirmiers ne se 
sont pas couchés de cinq joms de suite pour 
assurer leurs soins aux blêMés. (Applaudis-
sements). 

Io ministre s'est entendu avec la Com-

Eagnie Transatlantique pour déréquisitionner 
i France, tant que nous n'en aurons pas 

besoin. La France a rendu de signalés ser-
vices pour l'évacuation des blessés ou mala-
des de l'armée d'Orient. Cela nous a peut-
être coûté cher, mais, en présence du de-
voir d'humanité que nous avions à remplir, 
le prix qu'il a coûté ne doit pas compter. (Vifs 
applaudissements). 

Le ministre, à sa descente de la tribune, 
est vivement applaudi et félicité par les dé-
putés. 

Un ordre du jour de confiance au gouver-
nement, signé par MM. Candace et Bouge, 
est adopté à l'unanimité. 

L'incidsnt est clos. 

LA GÂTÂSTRQPHS DE SAINT-DENIS 
On passe à la discussion de l'interpellation 

de M. Waiter, sur la catastrophe de Saint-
Denis. 

L'orateur expose dans quelles conditions 
s'est produite la catastrophe qui aurait pu 
prendre des proportions considérables si la 
couronne nord du fort contenant la poudre 
noire avait sauté. Ce dépôt date de 1840 et ne 
répond pas aux besoins actuels et ne pré-
sente pas les garanties de sécurité nécessaires. 

M. Thomas, sous-secrétaire aux Munitions, 
rappelle les effets terribles de l'explosion et 
explique que trois hypothèses viennent à l'es-
prit : Y a-t-il eu malveillance ? Ce n'est pas 
admissible. Y a-t-il eu explosion spontanée ? 
Non. A l'intérieur du fort un accident est-il 
arrivé ? Oui, et une boîte de grenades explo-
sant a pu occasionner la catastrophe. 

Les officiers du génie et de l'artillerie qui 
nous servent sont tous des hommes de devoir. 
51 des fautes ont été commises, on punira, 
mais je prie la Chambre de ne pas toujours, 
et à propos de tout, demander des sanctions. 
Je demande à la Chambre de faire confiance 
au gouvernement. 

L'ordre du jour pur et simple, demandé par 
M. Thomas, est voté à mains levées,, 

La séance est levée à 6 heures 20 et ren-
voyée à mardi prochain, 3 heures» 

Paris, 10Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous la 

présidence de M. Antonin Dubost. 
Le Sénat vote, sans discussion, la proposi-

tion de loi, adoptée par la Chambre des dépu-
tés, ayant pour objet d'affecter à l'armée de 
mer, les inscrits maritimes de la classe 1917. 

es Pypilles de la Ration 
L'ordre du jour appelle la suite de la dis-

cussion du projet de loi relatif aux pupilles 
de la nation. 

M. d'Estournelles de Constant dit que, mal-
gré certaines imperfections, la loi est excel-
lente dans son principe, et qu'il est regretta-
ble qu'elle ne soit pas votée depuis longtemps. 

M. Vivian:, garde des Sceaux, monte à la 
tribune. 

— Je dois fournir au Sénat, dit-il, les obser-
vations d'ordre juridique que comporte le 
projet. J'espère en même temps travailler à. 
l'œuvre de conciliation qui se poursuit ici, et 
qui aboutira, je l'espère, a un vote unanime. 
(Applaudissements). 

Des critiques, dit M. Viviani, se sont pro-
duites contre le préfet à la tète de l'Office 
départemental. La présidence du préfet est 
tout à fait justifiée. Il ne s'agit pas d'une sur-
veillance morale sur l'enfant, la chose est 
délicate et difficile. A dater du jour où l'en-
fant quitte les bancs de l'école primaire, l'Of-
fice pourra et devra jouer un rôle utile au-
près de la famille au point de vue du choix 
de la profession et de l'octroi des bourses. 

L'intervention du préfet s'imposera (Pro-
testations à Droite). 

Croyez-vous que le préfet soit incapable de 
s'élever au-dessus de la politique lorsqu'il 
s'agit de questions d'éducation 

Je proteste avec énergie (Applaudissements 
à Gauche). Ce n'est surtout pas à cette heure 
qu'il faut avoir de telles craintes. Nous avons 
tous donné des preuves les plus manifestes 
de notre grand désir d'union (Applaudisse-
ments). 

On s'est préoccupé de savoir si l'enfant di-
rigé vers l'école libre recevra des secours. Il 
y a deux sortes de secours : secours prove-
nant de l'Etat ; secours d'origine privée. 

Au point de vue juridique, on pourrait re-
fuser les premiers, mais l'Office départemen-
tal n'a pas le même caractère que la Caisse 
des écoles, et l'enfant aura droit aux se-
cours de l'Etat. 

La question ne se pose pas pour les se-
cours d'origine privée. 

A la demande des membres de la Commis-
sion, le Sénat vote l'affichage du discours 
de M. Viviani. 

Le Sénat décide de passer à la discussion 
des articles qui est renvoyée à une prochaine 
séance. 

Le Sénat s'ajourne à jeudi prochain, 
La séance est levée à 6 heures. 

Chronique Locale 
M. Galabert, commissaire central de Mar-

seille, et M™ Galabert, ont la douleur de faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de M" veuve Galabert, 
leur mère et belle-mère, décédée à Montbazin 
(Hérault), dans la 80° année de son âge.. 

Nous présentons à M. Galabert et à sa fa-
mille nos plus sincères condoléances. 

Mouvement des ports. — Le mouvement d'en-
trées dans les ports de Marseille a été, hier, 
de 18 navires, parmi lesquels nous signale-
rons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglalsf Xrafiia, venant 
de Londres, avec 1.200 tonnes en transit; le vapeur 
italien San-Glorgio, de GSnes, avec 477 tonnes 
tomates, chanvre,^umac, coton, tissus et divers; 
le Itosa, vapeur danois, de Cardiff, avec 3.218 ton-
nes charbon; le vapeur espagnol Santa-Ana, de 
Séville, avec 1.500 tonnes plomb, huile,' vin, 'rai-
sins et divers; }&.M.oaadar,.SMiSXis français, d'Qran, 
avec 1.300 tonnes vin et divers en transit. 469 co-
chons pour Marseille ; le vapeur anglais Ethelston, 
de New-York, avec 5.711 tonnes blé ; le Mansoura, 
Compagnie Mixte, de Port-Vendres, avec 750 tonnes 
en transit; le vapeur anglais Earpagus, de New-
York, avec 0.500 tonnes huile, malt, cuir, alcool, 
farine, acier, sucre, machines, divers. 

PATES FARCIES, Conserves Rossini, 6, r. Rome 

Société des Commerçants, Magasiniers et 
Industriels. — Les membres de ce groupement 
ayant des contrats avec les sociétés d'éclairage 
portant la clause relative au minimum de con-
sommation sont priés de passer au siège, 
3 A, boulevard Dugommier, où une communi-
cation intéressante leur sera faite. 

Une conférence sur l'Union Sacrée. — 
Pour la dernière conférence organisée par 
le Soleil du Midi, M. Emile Sicard a honni 
ceux qui n'hésitaient point à faire défection à 
la trêve conclue entre tous les partis pour at-
taquer des Français et diiïamer. Certes, il ne 
pensait point à M. Urbain Gohier mais de 
nombreux, qui applaudirent, s'y sont mépris. 

Après révocation de Bouvines et de Valmy, 
de l'union contre l'ennemi sous la Royauté et 
pendant la Révolution, M. Emile Sicard a 
uni dans un même sentiment de sincérité pa-
triotique Paul Déroulède et Jean Jaurès. 

Cette manifestation a été diversement appré-
ciée par les auditeurs trop intransigeants. 

A la fin de la conférence, M. Roselli a 
chanté l'air de Patrie, de Paladilhe, et la 
Marseillaise, ^ 

Œuvre de la Cuillerée de Lait. — Les admi-
nistrateurs adressent leurs plus vifs remer-
ciements à M. le maire de Marseille pour la 
somme de 150 francs qu'il a bien voulu faire 
parvenir à l'Œuvre. Us remercient de la fa-
çon la plus chaleureuse toutes les personnes 
qui par leurs versements ont assuré la marche 
de l'Œuvre depuis la guerre et notamment 
MM. les employés des Contributions indirec-
tes, les pilotes de Marseille, le personnel des 
P. T. T. et les ouvriers et ouvrières de l'équi-
pement Simon. 

Les administrateurs reçoivent tous les soirs, 
de 6 à 7 heures, au siège social, 81, rue de la 
Palud, au magasin. 

Avec cet humour et cette fantaisie dont il 
a le secret, notre confrère le Bavard, qui pa-
raît aujourd'hui, publie une série d'articles 
fantajsistes sur les principaux sujets de l'ac-
tualité, qui assurent à ce numéro un succès 
exceptionnel. D'intéressants échos viennent 
compléter le Bavard de ce jour que chacun 
voudra lire. 

L'Ogre Allemand et le Petit Poucet. — Tel 
est le titre d'une série de cartes postales dont 
le succès ne peut manquer d'être des plus vifs 
et qui est due à la collaboration de notre 
excellent confrère Meste Pascaou (Pascal 
Cros) et du réputé caricaturiste Jan. 

Adaptant à la situation actuelle la délicieuse 
légende de l'Ogre et du Petit Poucet, Meste 
Pascaou a composé une série de quatrains 
provençaux d'une verve franchement humou-
ristique que viennent enjoliver les amusants 
dessins en couleurs de Jan. 

Ces cartes postales, d'une piquante originali-
té.constituent un curieux souvenir de l'époque 
actuelle. Tout le monde voudra en posséder 
la série qui est vendue au prix de 75 centimes 
dans tous les kiosques et chez les dépositaires 
du Petit Marseillais. 

Il manquait 5.000 francs. — Le 8 mars, vers 
4 heures du soir, pour le compte de M. Cas-
tanié, notaire, rue Paradis, 27, M. Auda César, 
69 ans, demeurant boulevard Baille, 131, allait 
encaisser à la Banque Suisse et Française, 
allées de Meilhan, 10, une somme de 6.905 fr. 
Quand il opéra le versement de cette somme 
à son patron, M. Auda constata qu'il lui man-
quait cinq billets de mille francs. Il ne put 
expliquer la disparition de cette somme, au 
sujet de laquelle la police fut avisée. Une 
enquête est ouverte. 

Un invité dangereux. — Le nommé Lucien 
Costello, 21 ans, demeurant Grand-Chemin de 
Toulon, 190, était invité, le 8 mars, à déjeuner 
chez son ami Louis Garibaldi, boulevard de 
la Comtesse, à Saint-Julien. Abusant de la 
confiance de son hôte, Costello fouilla un 
tiroir et s'empara d'une somme de 380 francs 
qu'il dissimula dans une haie de fusains. 
M. Garibaldi,1 s'étant aperçu du vol, en fit dis-
crètement aviser le commissaire de police qui 
organisa une surveillance. Et le soir, vers 
8 heures, Costello et son ami Bonfanti Tho-
mas, 23 ans, habitant rue des Trois-Mages, 3, 

étaient arrêtés, au moment où, venant d'en* 
foncer la porte d'entrée de la campagne Garii 
baldi ils allaient s'emparer du magot. Çosi, 
tello "et Bonfanti ont fait des aveux complets* 
Ils ont été écroués. 

Exploits de cambrioleurs. — M. Adolphe 
Laugier , négociant drapier, 2, Grand-Chemin 
de Toulon, se rendait à -son magasin sis rua 
de l'Etrieu 12, hier matin. Dès qu'il eut ouvert 
la porte, M. Laugier s'aperçut que des cam-. 
brioleurs avaient rendu visite à son magasin j 
après un rapide inventaire, il constata qu» 
neuf coupes de drap et une coupe de satin da| 
Chine avaient disparu. Le tout vaut 1.100 fr< 
M. Laugier a porté plainte au II» arrondisse* 
ment et M.'Guillaume, commissaire de police, 
a prévenu le service de la Sûreté. 

vu A l'aide de fausses clés, l'autre nuit, de* 
malandrins se sont introduits dans la eham* 
bre du journalier Kilouf Mohand ben Ahmed, 
demeurant rue Gérin, 4, et s'y sont emparé» 
d'une somme de 103 francs. 

wv Par effraction, d'autres malfaiteurs onï 
pénétré dans la villa Beausoleil, au quartier 
de la Madrague, et ont dérobé au préjudice der 
M™ Marthe Fievet, une certaine quantité da 
linge et de vêtements, le tout évalué à 300 lr< 

Autour de Marseille 
AUSAGNE. - Cercle de l'Harmonie. — C« 

soir, a 9 heures, dans la salle du premier étage, 
assemblée générale. L'ordre du jour est afflehéi 
dans la salle de consommations. 

Trianon-Cinèma. — Ce soir et demain dimanche, 
en matinée et en soirée, grandes représentations, 

LES PENNES-MIRABEAU. - Corn"* 
d'action agricole. — MM. Alloy Casimir, Pons Ma« 
rius, Roman Antonin, aux Pennes-Mirabeau; Rom 
vier Alexandre, au Repos; Maurel Barthélémy, au 
Plan-des-Pennes; Bourre Raphaël, au Plan-de-
Campagne ; Pellissery Esprit, à Monaco; Rouxl 
Victor, aux Cadeneaux, et Faire Martin, à Laf 
Gavotte, ont été nommés membres du Comité! 
communal d'action agricole. M. Roman Antonin 
a été élu vice-président du Comité, qui est présidé! 
par le maire. 

Les agriculteurs qui seront embarrassés pour la| 
culture do leurs terres pourront faire appel au 
concours du Comité, qui se mettra à leur dispo< 
sition pour tous renseignements utiles. 

AÎX. — Hospices. — Relevé des dons remis S 
l'administration des Hospices pour les malades e{ 
blessés militaires : MM. les directeur, professeurs; 
de l'école supérieure de garçons, 44 fr. 65; patro« 
nage de jeunes filles N.-D.-de-Lourdes, à Lambesc, 
200 fr. 70 et Jeux divers; Ligue patriotique des 
Françaises (quêtes faites dans les églises). 120 fr.( 
anonyme, 3 fr. ; Mme Jourdan, feuilles d'eucalyp-
tua; Mme Challlol, fromage; Mlle Condroyer,. 
chaussettes et mouchoirs; Ouvroir de Peyrollea-
draps et linge à pansement. 

Variétés-Casino. — Ce soir et demain dimanche, 
Giselle, l'exquise divette parisienne^ Orla et se» 
chiens; partie de Cinéma. _ 

à l'Estaque 
L'autre nuit, vers 3 heures du matin, M* 

Arnaud, commissaire de police,, était informé 
par des agents cyclistes qu'un attentat à la/ 
dynamite venait d'être commis contre unei 
cantine sise chemin de la Gare, à l'Estaque.: 
Le magistrat se rendit aussitôt sur les lieux., 

L'explosion n'avait pas fait de victime et 
n'avait causé que peu de dégâts. L'immeuble^ 
tout petit, est isolé sur le chemin de la Gare,, 
qui relie l'Estaque-Plage à l'Estaque-Gare et 
aboutit au chemin du Rove. U ne comprendi 
qu'un rez-de-chaussée divisé en plusieurs piè« 
ces ; la salle de consommation, la cuisine efi: 

trois ou quatre chambres. L'auberge, dita 
Cantine Jacques, est gérée par M. Jacques 
Beltri, sujet espagnol et fréquenté par des; 
ouvriers espagnols des entreprises voisines. 
M. Beltri est marié. Il a trois bonnes pour là, 
service de la cantine, qui est souvent visitée} 
par des clients suspects, surtout le soir. 

Tout le monde était couché et dormait pro< 
fondément quand l'explosion se produisit,' 
entre une heure et demie et 2 heures du 
matin. Une commotion violente ébranla le 
petit immeuble dont une partie de la toiture 
s'effondra, sur une longueur de 2 mètres et 80 
centimètres de largeur. 

Dans la salle plusieurs bouteilles tom* 
bèrent et se brisèrent. Ce fut tout. La salle! 
de consommation elle-même ne fut pas dété< 
riorée. 

Les causes de l'attentat paraissent devoir 
être attribuées à une vengeance. Et ici.; 
comme beaucoup de choses, une femme na 
serait pas étrangère, d'après les premiers ré« 
sultats de l'enquête de police. 

Un autre attentat, il y a un peu plus d'un' 
an, avait été commis, contre cet établisse< 
ment par les bandits en auto, qui purent être 
arrêtés. On ne croit pas qu'il y ait corrélation 
entre les deux crimes. 

Six cartouches de dynamite ont été trouvées 
hier matin, près du restaurant Mistral, loin 
de 1 auberge. Appartenaient-elles aux auteurs 
de l'attentat ? Cest possible. 

Indiquons en terminant que les dégâts occa-
sionnés par l'explosion sont estimés à 200 
francs au plus. M. Potentiel-, chef de la Sû-
reté et 1 inspecteur Azam se sont rendus sur 
les lieux et une brigade de ce service pro-
cède aux plus actives recherches. —EL 

Le Chôma je du Canal 
Le maire de Marseille porte à la connais-

sance des habitants, qu'en raison des événe-
ments actuels et pour priver d'eau le -moins 
possible les nombreuses formations sanitai-
res et les camps des troupes anglaises établis 
dans les banlieues, ainsi que les industries 
qui travaillent pour la guerre, le chômage du 
canal sera réduit au minimum. 

Ce chômage n'affectera pas l'agglomération 
urbaine pour ce qui concerne l'alimentation 
en eau domestique ; cette alimentation de-
vant être assurée par les conduites de dou-
ble canalisation et par celles dites du tracô 
rouge. 

Toutefois, pour les besoins du service, les 
dérivations suivantes seront privées d'eau 
savoir : 

Dérivation de Longchamp < dimanche 12 du 
courant de 6 heures du matin à 6 heures du 
soir (forces motrices, services publics et con-
cessions industrielles). 

Dérivation de Saint-Louis : samedi 18 et di-
manche 19. 

Dérivation de Saint-Henry • lundi 20 et 
mardi 21. 

Dérivation de Saint-Barnabé ; samedi 18 et 
dimanche 19. 

Dérivations de Saint-Marcel, Saint-Loup 
Mazargues, Montredon ; lundi 20, mardi 21 
et mercredi 22. 

Dérivation d'Aubagne (embranchement da 
La Penne), dimanche 19 et lundi 20. 

Le Comité de l'Or 
A LA PLAINE SAINT-MICHEL 

ET A MENPENTI 
Le dimanche 5 mars, le Comité de l'Or a; 

donné deux réunions. 
La première a eu lieu à 11 heures du ma-

tin à rOlympia-Cinéma, mis gracieusement à 
sa disposition par M. Reynaud. La séance, à 
laquelle assistaient environ 400 personnes-
a été présidée par M. Wulfran Jauffret, prési-
dent de la Caisse d'Epargne. M. Raymond 
Teisseire a développé la question de l'or et 
des bons de la défense nationale, en insistant 
sur la confiance et sur l'union. 

La seoonde réunion a été donnée à 6 heu-
res du soir dans la salle des pupilles, aux 
écoles communales de Menpenti, devant un 
public de plus de 100 personnes. La séance 
était présidée par M. le directeur de l'école 
communale assisté de Mme Saint-Antonin 
directrice de l'école des filles et de son ad-
jointe. M. Rolland, avocat, a fait ensuite una 
conférence sur la question financière 

Dans les conférences qui seront faites dan'? 
les différents quartiers de Marseille il sera 
difficile d'indiquer d'une façon, même an-
proximative, les résultats obtenus étant 
donné la proximité du siège de la Banque où 
chacun peut se rendre directement On ne 
pourra donc publier que les recettes effectuées 
sur place, par l'agent de la Banque, les di-
manche et lundi dans chaque quartier 
l'Sft11)? Saint-Michel

 :
 or, 4.530 fr.; bons,. 

1.400 fr.; Menpenti : or, 5.500 fr • bons 
19.000 fr. Total : or, 10.030 fr.; bons, 20.400 11 
30% "î? mouvement °* for«îs de plus de 

• • 
Dimanche 12 mars, conférence à 10 heu-t, 

ÎRO
 4\ aoU Mondain-Cinéma, boulevard Chave,i 

v^J ™Loe?
9
r/e*Au-? £alona Sabatier, boule} vard Chaye 334 et a 5 heures 45 au Chàrtm 

Cméma, boulevard dê3 chartreux. 83. 
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Les Secours m Failles 
s Militaires fiécels 

. Paris, 10 Mars, 
Voici des renseignements relatifs à fattri-

bution des secours immédiats aux familles 
des militaires décédés ou disparus au cours 
des opérations de guerre : 

CONDITIONS DANS LESQUELLES 
SONT ALLOUES LES SECOURS 

Les secours immédiats prévus p5r les circulai-
res des 17 février 1915 et 26 Janvier 1916, sont ac-
cordés : i" Aux veuves ou orphelins (entants lé-
gitimes ou naturels reconnus) ou à délaut aux 
ascendants au premier degré des militaires tués 
à l'ennemi ou décédés en activité des suites de 
blessures de guerre, d'accidents ou de maladies. 

2" Aux femmes ou entauts (légitimes ou natu-
rels reconnus) ou à défaut aux ascendants au 
premier degré des militaires disparus au cntirs 
des opérations de guerre depuis six mois au moins. 

Familles des militaires décédés, si le militaire 
décédé laisse plusieurs ayants-droit (exemples ci-
dessous), le secours est attribué de la manière 
suivante : 

Premier exemple : Il existe, d'une part, une 
veuve et, d'autre part, un ou plusieurs eniants, 
soit Issus d'un mariage antérieur ou naturels re-
connus. 

Deuxième exemple : Il existe des orphelins légi-
times issus de deux mariages, par moitié entre 
les deux groupes d'orphelins. 

Troisième exemple :Ii existe un ou plusieurs 
orphelins légitimes et un ou plusieurs enfants na-
turels reconnus, par moitié entre le ou les orphe-
lins légitimes et le ou les enfants naturels re-
connus. Dans le cas où le militaire décédé ou dis-
paru laisse plus de deux groupes d'ayants-droit, 
le secours est partagé, par tractions égales, entre 
les divers groupes. 

En ce qui concerne les demandes formulées car 
les veuves et les ascendants se trouvant dans une 
situation spéciale (divorce, séparation, etc.) ainsi 
que par les orphelins vivant séparément, 11 
pourra être procédé à une enquête destinée à 
fournir les éléments de la décision à intervenir. 

La demande formulée, à titre exceptionnel, par 
une personne autre que l'un dos ayants-droit liml-
tativement indiqués par la circulaire du 17 fé-
vrier 1915, ne pourra être l'objet d'un examen 
que si elle est accompagnée d'un certificat du 
maire établissant que le pétitionnaire est digne 
d'intérêt, que le militaire décédé était son unique 
et indispensable soutien, et que ce militaire ne 
laisse ni veuve, ni enfant, ni ascendant au pre-
mier degré. 

CONSTITUTION DES DOSSIERS 
Pour obtenir le secours immédiat, les Intéressés 

doivent adresser au général commandant la sub-
division de leur domicile les pièces suivantes : 

Veuves : l" Une demande avec signature légali-
sée dans laquelle la veuve déclare que son mari 
n'a pas laissé d'enfants issus d'un précédent ma-
riage ou d'énfants naturels reconnus, quê son 
mariage n'a pas été dissous par le divorce et qu'il 
n'existe pas de jugement de séparation de corps ; 
2° l'original ou la copie certifiée conforme de 
l'avis officiel du décès du mari ; 3° un extrait de 
l'acte de mariage ou un bulletin de mariage. 

Orphelin : l" Une demande avec signature léga-
lisée dans laquelle le tuteur on la personne qui 
a la charge du ou des orphelins déclare, suivant 
le cas qu'il n'existe pas de veuve ou d'enfant 
issu d'un autre mariage ou d'enfant naturel re-
connu ; 2* l'original ou la copie certifiée con-
forme de l'avis officiel du décès du père ; 3" un 
extrait de l'acte de naissance ou un buUetin de 
naissance du ou des orphelins. 

Ascendants au Ie' degré : 1" une demande 
avec signature légalisée ; 2" un extrait de l'acte 
de naissance ou un bulletin de naissance du fils; 
3* un certificat délivré par l'autorité municipale 
sur la déclaration de l'intéressé et l'attestation de 
deux témoins constatant : 1° que le militaire 
décédé ne laisse ni veuve ni enfant légitime ou 
naturel reconnu ; 2» que le pétitionnaire n'est di-
vorcé ni séparé de corps ou qu'il est veuf. 

Familles des militaires disparus (circulaire du 
26 janvier 1916) : Le secours est attribué dans les 
mêmes conditions que pour les familles des mili-
taires décédés. Toutefois, l'original ou la copie 

certifiée conforme de l'avis officiel de.décès sera 
remplacé par l'original ou la copie certifiée con-
forme de l'avis officiel de disparition. D'autre 
part, la demande qui contiendra toutes les in-
dications exigées pour les familles des mlUtaires 
décédés devra, en outre, spécifier qu'aucune nou-
velle du militaire disparu n'est parvenue depuis 
la date de disparition mentionnée sur l'avis joint 
à la demande. 
. .Etant donné les difficultés éprouvées par les ré-
fugiés, dès départements envahis pour sa procu-
res les actes d'état-civll destinés à établir le droit 
au secours, il peut être suppléé à ceo actes par la 
production des pièces suivantes. 

1° Extrait de l'acte de mariage à fournir par 
les veuves ; à remplacer par tout acte officiel ou 
authentique établissant l'existence du mariage : 
livret de mariage, livret militaire, état de service 
ou acte de naissance du mari portant mention du 
mariage ; actes notariés indiquant que telle per-
sonne a Justifiée de son mariage avec le militaire 
décédé, etc. A défaut de l'une de ces pièces, at-
testation signée de quatre habitants majeurs éva-
cués de la mémo commune que l'intéressée et lé-
galisée par 3e maire de la commune où réside ac-
tuellement l'intéressée. 

2° Extrait de l'acte de naissance à produire pour 
le droit d© l'orphelin. A remplacer par tout acte 
officiel ou authentique, portant mention de la 
naissance de l'orphelin : livret de mariage des 
parents, extrait do la délibération dm conseil de 
famille établissant la tutelle de l'orphelin, etc. A 
défaut, attestation signée de quatre habitants ma-
jeurs de la même commune que l'orphelin, et lé-
galisée par le maire de la commune où réside 
actuellement cet orphelin. 

3° Extrait de l'acte de naissance du riilitaire 
décédé à produire par l'ascendant, à. remplacer 
par tout acte officiel ou authenUque portant men-
tion de la naissance du militaire décédé : livret 
militaire ou état de services du militaire, etc. 
A défaut d'attestation de quatre habitants ma-
jeurs de la même commune que l'ascendant, et 
légalisée par le maire de la commune où réside 
actuellement cet ascendant. 

rnières Dé 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Parmi les ouvriers et employés du P.-L.-M. 

cités à l'ordre du jour nous relevons : 
A Tordre du jour de la division : 
MM. Louis-Jules-Marceau Avon, manœuvre 

au dépôt de Marseille, sergent au 111» d'in-
fanterie i 

Eugène-Louis-Adrien Ferrandi, homme d'é-
quipe à Marseille, G. V., caporal au 2* génie ; 

Paul Flandin, employé de la construction 
à l'Estaque, maréchal des logis au 54* d'ar-
tillerie i 

A l'ordre de la brigade : 
M. Paul Adobati, facteur à Veynes, sergent 

au 140" régiment d'infanterie. 
vw Le militant bien connu, le citoyen 

Henri Viens, ouvrier à la Compagnie des 
Tramways, habitant Bonneveine, vient d'avoir 
la joie de voir son fils ainé Thomas-Marius 
Viens, décoré de la Croix de guerre : motif : 
« Le colonel du 8" régiment de marche de 
tirailleurs cite à l'ordre du jour le nommé 
Thomas-Marius Viens, pour avoir montré un 
sang-froid et un courage admirable^ et une 
haute conscience de son devoir ; n'a pas 
craint, sous un bombardement intense, qui a 
duré plusieurs heures, d'aller réparer les li-
gnes téléphoniques endommagées et fait l'im-
possible pour assurer la liaison. » 

Le chef de bataillon X..., commandant le 
...o bataillon de chasseurs alpins, cite à Tor-
dre du bataillon le sergent Colonel Marius, 
de- la V compagnie : « Très brillante atti-
tude au feu le 21 décembre 1915. A fait preuve 
d'entrain et de bravoure en marchant à Tas-
saut des tranchées occupées par l'ennemi. » 

Cette citation comporte l'attribution de la 
Croix de guerre. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris10 Mars. 

Le gouvernement fait, à 23 /lettres, le communiqué officiel suivant ■•: 
EN ARTOIS, les Allemands, à l'oues^de la route de Lille, ont fait exploser 

une mine dont nous avons occupé l'entonnoir' 
EN ARGONNE, nous avons canonné une colonne ennemie qui marchait dans 

la direction du bois de Montfaucon. 
A L'OUEST DE LA MEUSE, où le bombardement a été ininterrompu au 

cours de la journée, l'ennemi s'est acharné contre nos positions du bois des 
Corbeaux. Plusieurs attaques ont été repoussées successivement par nos tirs d'ar-
tillerie, nos feux d'infanterie et de mitrailleuses, qui ont causé de grands rava-
ges dans les rangs ennemis. Malgré des pertes hors de toute proportion avec 
l'objectif cherché, les Allemands ont lancé un dernier assaut à l'effectif d'une 
division au moins, au cours duquel ils ont pu occuper à nouveau la partie du 
bois des Corbeaux, que nous leur avions reprise le 8 mars. 

A L'EST DE LA MEUSE, l'ennemi a attaqué par deux fois nos tranchées à 
l'ouest du village de Douaumont. Arrêté par nos tirs de barrage et nos mitrail-
leuses, il n'a pu aborder nos lignes en aucun point. 

Une attaque en préparation contre le village de Vaux, enrayée par le feu 
de notre artillerie, n'a pu se produire. Il se confirme que les actions d'infante-
rie dirigées hier par les Allemands contre le village et contre nos tranchées au 
pied de la croupe du fort de Vaux, leur ont coûté des sacrifices considérables. 

EN WŒVRE, le bombardement ennemi, énergiquement contre-battu par 
nos batteries, a été intense sur Eix, Moulainville, Villers-sous-Bonchamp et 
Bonzée. 

Les Allemands ont jeté dans la Meuse, à Saint-Mihiel, des mines flottantes 
qu'on a repêchées avant qu'elles aient pu causer des dégâts. 

EN LORRAINE, nous avons bouleversé, par des tirs de destruction, les or-
ganisations ennemies sur le front Halloville-Bréménil. 

Allocations Maliennes 
Le paiement des allocations italiennes de 

la période 1«-15 mars aura lieu aux dates 
suivantes : 

Rue d'Alger, 13 et 14 mars ; 
Rue Guérin, 14 et 15 mars ; 
Rue du Trésor, 16 mars ; 
Rue Sainte-Pauline, 17 et 18 mars. 
Les bureaux restent ouverts de 9 heures à 

11 heures 30 et de 2 heures 30 à 4 heures 30. 

les soldats Messes en promenade 
Deux cents blessés de l'hôpital militaire, des 

hôpitaux de Saint-Giniez, hôtel du Levant, des 
formations A. C. M. 38 et 42, rue du Comman-
dant-Rolland, château Saint-Victor et villa 
Luzatti, ont fait hier une superbe promenade 

' sous la conduite des délégués du Syndicat 
d'Initiative de Provence. 

Après une excursion sur le littoral jusqu'à 
Mirabeau dans les confortables voitures que 
la Compagnie des Tramways met gracieuse-
ment à feur disposition, nos sympathiques 
soldats ont été ramenés en ville par les 
quais, fleuris au passage par les bouquetières 
du cours Saint-Louis et conduits ensuite par 
la Corniche à l'établissement Monnier où le 
lunch habituel leur a été offert par Mlle Bo-
geat et Mme Monnier. De superbes mandari-
nes ont été distribuées par les généreuses da-
mes du marché central. 

Un superbe concert leur a permis d'enten-
dre et d'applaudir Mlles Darmand, Lise Clav-
son, Lady Léger, Mmes Fab'Ynna et Ai-
mée Rossel, l'adjudant Berter, les comiques 
Nader, Zizi Snob et Raphaël M. 

La Marseillaise chantée par Mlle Lise Clav-
son reprise en chœur par tous les poilus a 
terminé cette brillante matinée. 

Le piano d'accompagnement était magistra-
lement tenu par le compositeur Desmoulins, 
Mme de Ravel et Mlle Revertégat. 

jL?<Eurre de la Chanson aux Blessés 
(à l'fcôpital-dépôt de convalescents d'Audéoud) 

Mme Eugénie Buffet et sa troupe, parmi 
laquelle brille Mlle Jeanne Provost, de la 
Comédie-Française, donneront, aujourd'hui, 
en matinée, de 4 à G heures du soir, à l'hô-
pital-dêpôt d'Audéoud, une séance de concert 
destinée à égayer nos valeureux convales-
cents. 

Mme Eugénie Buffet mérite d'être félicitée 
pour cette bonne œuvre. 

L'aide à l'Œuvre 
des mutilés de la guerre 

Sous le nom d'aide aux mutilés de la ' guer-
re s'est fondé une société qui a pour but de 
donner une aide pécuniaire à l'Œuvre de réé-
ducation des mutilés, fondée par le Conseil 
municipal de Marseille. Dans ce but un con-
cert de gala sera donné dimanche 12 mars, 
à 2 h. 30 aux Salons Massilia, sous la pré-
sidence d'honneur de M. le Maire, avec le 
gracieux concours de Mmes Martini, Ergens, 
Sonely, Michaël, Aligro, Montamat, Rim-
baud, Maistre, Clélie Duguet, Darmant, Dra-
cer, Madeleine Giraud, Maty Grégoire, M.-R. 
Rivet ; de MM. Figarella, Fraikin, Boudou-
resque, Legros, Fournier, P. Fontaine, Saba-
thier, Gheli, Daubac. L'orchestre Roncayolo 
prêtera son concours. On jouera La Classe 16, 
comédie en un acte et Pomme d'Api, opérette. 

Une Agression avenue Ë Phare 
SIX ARRESTATIONS 

Au retour d'une course, hier soir, vers 
S heures 30, Mlle Jeanne Gascon, 23 ans, do-
mestique, demeurant rue de Rome, 21, lon-
geait l'avenue du Pharo, quant, tout à coup, 
trois individus qui la suivaient depuis un 
Instant, se jetèrent sur elle, un par derrière 
pour la maintenir, deux par devant, armés 
de revolvers. lis lui arrachèrent son sac à 
main contenant trois francs et divers pa-
piers, puis, s'éloignant, toujours revolvers au 
poing, ils lui dirent : « Pas un mot, ou gare 
à toi ! » 

Mlle Gascon marcha silencieusement jus-
qu'au poste de police où elle avisa de l'a-
gression les gardiens de la paix Guérini et 
Chaléac qui, en compagnie de la victime, se 
mirent fi la recherche des bandits. 

Justement, un peu plus loin, un groupe 
sortait d'un bar. Mlle Gascon reconnut l'un 
de ses voleurs. Avec l'aide d'un sergent, les 
agents arrêtèrent le groupe, soit six indivi-
dus suspects dont quatre furent trouvés por-
teur de revolvers chargés. 

Ce sont les nommés Giudicelli Raphaël, 
18 ans, habitant rue Lanthier, 25, formelle-
ment reconnu par la victime, une fois con-

damné pour vol ; Barbaro Auguste, 22 ans 
tôlier ; Deluy Noël, 18 ans, camionneur ; 
Raoul Louis, 24 ans, maçon. Tous les qua-
tre étaient porteurs de revolvers chargés. 

Les deux autres Tourey Etienne, 18 ans, 
et De Léo Alexandre, 18 ans, n'avaient pas 
d'armes. a 

Les quatre premiers "nt été écroués sous 
les diverses inculpations de port d'armes 
prohibées et de vol à main armée en réu-
nion. Et les agents ont été félicités. — E. L. 

LE SÛMERGE Â¥EC TÎMZM 

U Affaire de Salon 
Aix, 10 Mars. 

Le Parquet a fait appel à minimal du 
jugement d'acquittement prononcé hier 
par le tribunal correctionnel d'Aix dans 
l'affaire Schweizer et Wasser, négociants 
en huiles à Salon, poursuivis pour avoir 
fait du commerce avec l'ennemi. 

LA SOIREE 
Vilbert dans « Et Après ? » 

Ce fut hier soir la première, la vraie première, de 
Et après ? la revue de MM. Celval et Charley. 

L'heure à laquelle le spectacle s'est terminé, et 
aussi les exigences de la mise en page, m'empê-
chent de m'étendre longuement sur cette repré-
sentation à laquelle assistait un très nombreux 
public, et dont le succès a été très vif. 

Vilbert, notre Vilbert, a fait, dans cette revue, 
quelques-unes de ses meilleures créations, et, S 
lui seul, il vaut, comme on dit, le voyage. Mme 
Mary Jlassart est une femme sculpturale et capi-
teuse, doublée d'une comédienne très fine et d'une 
chanteuse à la voix aussi spirituelle que jolie. 

Les autres artistes qui interprètent cette revue, 
ainsi que la mise en scène, et les adorables cos-
tumes de Mme Rasimi. font de Et après ? un 
spectacle à succès, à gros succès. — N. 

B1TTER S E© ̂  EST AT 

Nortel AooîdoDt i'iolo 
' cours Lieutâod 

Vers 9 heures, hier soir, cours Lieutaud, 
près de la rue Rencontre, le sujet espagnol 
Pedro Romer, 56 ans, demeurant rue d'Es-
pagne, 39, était heurté violemment par l'auto-
camion conduit par le chauffeur Leccesi Ciro, 
demeurant rue Auphan, 28. Grièvement bles-
sée, la victime fut transportée à la pharma-
cie Rabattu, rue de Rome, où elle expirait 
peu après. Le corps du défunt a été trans-
porté au dépositoire de Saint-Pierre. Une 
enquête est ouverte au sujet des responsa-
bilités à établir. 

Tentative èe Meurtre m Laoeerie 
Le tailleur Esposito Janvier, 20 ans, de-

meurant rue Radeau, 27, passait, hier soir, 
vers 11 heures, rue Lancerie, quand sou-
dain, il fut assailli par quatre individus 
qui tirèrent sur lui plusieurs coups de revol-
ver. Une balle atteignit Esposito à l'aine 
droite, le blessant si grièvement qu'il fut ad-
mis d'urgence à l'Hôtel-Dieu. 

A M. Spiess, commissaire de police, qui 
l'interrogea, Esposito n'a pu donner le si-
gnalement de ses meurtriers qu'il affirme 
ne pas connaître. 

L'Exportation de l'Or 

Surpris par le service 
facio, au moment où il 
Voir en Italie, M. Dau. 
Sassari (Sardaigne), s'e 
tribunal correctionnel, 
francs. La confiscation 
Dau voulait exporter a 

Sartène, 10 Mars. 
des douanes de Boni-
tentait d'exporter de 
riche industriel de 

st vu infliger, par le 
une amende dé cent 
de la somme que M. 
été opérée. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Lyon contre Nice 
Par suite d'une décision de l'Union, le match 

Club Sportif des Terreaux-International Football-
Club de .Vice se disputera dimanche prochain à 
Lyon. Ce match devait se jouer sur le terrain du 
Eacing, 309, avenue du Prado. Les sportsmen mar-
'seillais perdent ainsi l'occasion de voir un great 
event d'association, et nous le regrettons avec eux. 

Paris, 10 Mars. 
Le numéro de l'Heure, portant la date du 

6 mars, avait été saisi et ce journal avait 
en outre été suspendu pour huit jours. 

Nous apprenons que l'Heure a été suspen-
due pour une nouvelle période de huit jours 
à raison d'une affiche qu'elle avait adressée 
à ses lecteurs, pour annoncer sa première 
suspension. 

SUR NOTRE FRONT 

Dais les Flandres 
me !ge 

Le Havre, 10 Mars. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 

Rien de particulier à signaler, sur le front 
de l'armée belge. 

afaille 
de .Verdun 

les opérations d'hier 
L'affaire dui bois des Corbeaux. — 

Un avantage insignifiant. — Les 
mines dans la Meuse. — Pertes 

effroyables de l'ennemi. 
Paris, 10 Mars. 

Les Allemands, après leurs furieux as-
sauts d'hier dans la région de Verdun, 
ont manifesté moins d'activité au cours 
de la nuit où l'infanterie ne donna point, 
pour reprendre leurs tentatives avec plus 
d'acharnement encore dans cette journée 
de vendredi. 

Avec une opiniâtreté désespérée, ils ont 
renouvelé contre le bois des Corbeau?:., à 
l'ouest de la Meuse, plusieurs attaques 
restées vaines, maigre une formidable pré-
paration d'artillerie. Mais un dernier as-
saut mené par des effectifs considérables 
de plus d'une division, leur a permis de 
reprendre pied clans la partie d'où nous 
les avons délogés le 8 mars. 

C'est un avantage insignifiant. Notre 
première ligne de résistance effectivement 
se trouvant en arrière, au. Mort-Homme, 
et il y a tout lieu de croire qu'il sera mo-
mentané, puisque ce bois, dans ces der-
niers jours, nous fut successivement pris, 
rendu et repris. Le combat, là-bas, est trop 
violent en ce moment pour que l'issue en 
soit déjà fixée irrémédiablement. 

Sur la rive droite, l'ennemi a tenté, sans 
succès, d'enlever nos tranchées devant 
Douaumont, et vous avons prévenu une at-
taque qu'il préparait contre Vaux. Il a 
même annoncé, dans ses dépêches d'au-
jourd'hui, la perte de ce village qu'il pré-
tendait impudemment nous avoir enlevé 
hier. C'est un nouveau mensonge, puisque 
jamais il ne l'a occupé. 

A notre aile droite, les batteries lourdes 
ennemies, contre-battues par notre artil-
lerie, ont bombardé avec rage les ruines 
de quelques villages en Wœvre. 

Une innovation : nos adversaires, qui 
ne reculent devant aucune arme, ont jeté 
dans la Meuse, à Saint-Mihiel, des mines 
flottantes destinées évidemment à faire sou-
ter les ouvrages d'arts ou ponts flottants 
qui relient les deux rives, et à gêner ainsi 
notre ravitaillement des Hauts-de-Mensc. 
Mais leur ruse, déjouée à temps, a échoué. 

Il se confirme enfin que la lutte, hier, 
fut effroyablement meurtrière à l'ennemi 
devant Vaux, au bois des Corbeaux, ou à 
Douaumont, partout il a laissé sur le ter-
rain des monceaux de cadavres décimés par 
nos tirs d'artillerie et nos feux d'infante-
rie ou de mitrailleuses. 

Et, malgré tout, malgré la consommation 
de munitions la plus effrénée et les per-
tes en hommes les plus insensées, la ruée 
allemande sur Verdun, commencée il y a 
dix-sept jours, est toujours, contenue. L'as-
saillant vient se briser furieusement centre 
la muraille inébranlable de notre résis-
tance. ^ _ 

Les mensonges allemands 
m sujet ifis îorî de Uu 

Paris, 10 Mars 
Les dépêches allemandes de ce jour dé-

clarent que les Français, à la suite de vio-
lentes contre-attaques, ont repris pied dans 
le fort de Vaux. 

En face de ce nouveau mensonge, nous 
maintenons entièrement notre démenti 
d'hier. Le fort de Vaux n'a pas été repris 
puisqu'il n'a jamais été perdu par les Fran-
çais et que les Allemands ne l'ont même 
jamais attaqué. 

Genève, 10 Mars. 
Le colonel Feyler relève, ce soir, en termes 

particulièrement sévères, le fa«x commis 
hier par l'état-maior allemand eii annmxcanî 

mensongèrement la prise du fort et du vil-
lage de Vaux. 

« La bataille de Verdun, écrit-il, dans le 
Journal de Genève, semble évoluer de plus en 
plus en faveur des Français. Ceux-là n'en 
croiront rien qui ont fait un dogme de la 
vérité allemande pratiquée selon l'Evangile 
officiel et militaire du gouvernement de Ber-
lin. Il faut réserver cette vérité par surabon-
dance de précaution et par extrême souci de 
méthode. Les expériences de la guerre sur la 
chute de la forteresse de Liège et les télé-
grammes qui ont masqué la défaite de la 
Marne ne sont pas trop oubliés pour qu'on 
ne soit pas forcé aujourd'hui de croire ultra-
fondé le démenti français au sujet du fort de 
Vaux. Nous ne voulons retenir qu'une éven-
tualité, qui peut argumenter, elle aussi, de 
quelques faits passés. C'est celle d'une dépê-
che prématurée annonçant actuellement un 
événement en voie de préparation ,et qui au-
rait réussi postérieurement au démenti. C'est 
fort improbable, mais ce n'est pas impossible. 
On le saura d'ici vingt-quatre heures au plus 
tard. 

« L'annonce officielle d'une victoire men-
songère ne peut avoir d'autrg but que de mas-
quer l'inexistence de succès rendus nécessai-
res par la situation intérieure de l'Empire 
allemand ». 

La Gazette de Francfort, elle, n'a pas eu la 
sagesse d'attendre vingt-quatre heures avant 
de célébrer la prise du fort de Vaux, menson-
gèrement annoncée hier par le comumniqué 
de l'état-major allemand, et elle déborde, ce 
matin, d'un lyrisme qui, pour ceux qui con-
naissent la,.vérité ,est profondément divertis-
sant, i Notre guerre, écrit la Gazette de Franc-
fort, - est si rie-ha -eh grands événements, si 
prodigue d'actes d'énergie puissants et de 
vaillance entraînante, qu'il est malaisé de 
dire : Voilà le plus étonnant I etc. » 

La bonne Gazette décrit ensuite complai-
samment les abords de la forteresse, la cein-
ture de béton, les tiges de fer barbelé, les 
mines et elle s'exclame : « Nous avons aujour-
d'hui encore à fêter un triomphe grandiose 
des armées allemandes et du courage alle-
mand ». Enfin, elle conclut : <t Du mur d'ou-
vrages blindés qui entoure Verdun, un nou-
veau bloc vient d'être arraché ». 

Le major Moraht, qui ne commente pas en-
core les faux triomphes, se contente d'appré-
cier les vrais combats de f orges et de Régne-
ville, et il écrit dans le Berliner Tageblatt : 
« La défense de Verdun avait cru pouvoir 
conserver la position de Forges, malgré notre 
avance dans la presqu'île de la Meuse. La 
défense de Verdun a ainsi montré là une éner-
gie remarquable. Mais il était devenu néces-
saire pour nous d'améliorer notre front qui 
s'était avancé jusqu'à la côte de Talou et jus-
qu'à Douaumont _j ^ 

l'ÂHesnape ne se fait plus 

Bâle, 10 Janvier. 
Les voyageurs venant de Francfort dé-

clarent que la population, dans sa grande 
majorité, ne se fait plus d'illusion sur l'is-
sue malheureuse de l'entreprise de Ver-
dun. Elle n'est pas non plus sans inquié-
tude sur les bruits selon lesquels la Ba-
vière et la Saxe auraient fait remarquer 
au Conseil fédéral que les troupes de ces 
deux pays, trop souvent placées en pre-
mière ligne, accusent des pertes effroya-
bles, en disproportion avec celle de la 
Prusse. 

Les Opérations dans l'Afrique Orientale 
aliemande 

GoRimyniqué offieie! anglais 
Londres, 10 Mars. 

Le ministère de la Guerre communique l'in-
formation suivante sur les opérations dans 
l'Afrique orientale allemande : 

Selon un rapport du général Smuls, les 
forces du général van Venter, après l'oc-
cupation de Chala, hier, ont poussé vers 
Tavela, qu'elles ont trouvé évacué, à 
l'exception de quelques Allemands, avec 
leurs armes et une mitrailleuse, et qui se 
sont rendus. 

Le général Bérenger, simultanément avec 
un mouvement en avant, hier, du général 
Tighe, a commencé le bombardement et 
l'attaque de la position de Salailan, qu'il 
occupe maintenant. 

Les opérations se poursuivent. 

Le RajeuoïssemeDt des Cadres 
Le rapport de M. Paté sur la limite d'âge 

des officiers généraux 
Paris, 10 Mars. 

Dans son rapport sur le projet de loi mo-
difiant la limite d'âge des colonels et des 
officiers généraux, au nom de la Commis-
sion de l'Armée, M. Paté s'exprime ainsi : 

te La valeur seule doit compter dans le 
choix d,.s chefs. Trop souvent l'ancienneté 
a joué ùn rôle prépondérant dans la nomi-
nation des colonels ou des généraux. Les 
circonstances exigent de nous tous un sur-
saut d'énergie, l'abandon définitif des fai-
blesses, des scrupules, des atermoiements 
du temps de paix. Il est vrai qu'aujourd'hui 
la ligne de bataille est beaucoup plus éten-
due, les effectifs engagés plus considérables 
et les engins de guerre plus puissants. Sans 
vouloir obtenir des solutions radicales, il 
est indispensable de rechercher le moyen de 
donner à ceux qui, en outre des qualités de 
commandement, nécessaires, possèdent une 
jeunesse relative, l'occasion de les exercer 
dans la conduite des troupes. 

« Plus que. jamais dans cette lutte d'en-
durance phvsique et morale, le chef doit 
vivre en contact avec sa troupe, se tenir à 
proximité d'elle, partager ses dangers, ses 
fatigues, ses besoins, et pour la conduire à 
la victoire, avoir la vision concrète de l'en-
nemi, de ses stratagèmes, de ses méthodes 
d'offensive. 
- » Dans des circonstances graves, l'expérience 
même du champ d'action des troupes a man-
qué à ceux qui avaient pour mission de leur 
désigner l'objectif ; il semble également qu'un 
soutien trop tardif ait été apporté à des of-
fensives dont le succès avait dépassé des 
calculs concertés loin du front. Que d'ef-
forts perdus, que de victoires inachevées, 
par suite du retard dans l'arrivée des ren-
forts. 

• L'état-major n'est pas une bureaucratie 
devant laquelle défilent des liasses de rap-
ports. Ce que le pays demande pour ses ad-
ministrations c'est l'activité par sélection. 
Est-H donc besoin d'insister pour l'obtenir 
dans l'armée 

« Votre Commission en affirmant ces prin-
cipes, s'est bornée à adopter avec quelques 
modifications la loi de circonstance qui vous 
est proposée. Pour modérée qu'elle soit, elle 
apportera, si l'application en est faite avec 
fermeté, et sans un excès inutile des dispen-
ses prévues, des résultats appréciables. 

Rome, 10 Mars. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Dans la zone alpine, malgré les neiges 
et les avalanches, dans les plaines, mal-
gré une pluie torrentielle et les inonda-
tions, nos troupes, inlassables et har-
dies, luttent contre le mauvais temps et 
persistent dans leurs heureuses opéra-
tions offensives. 

Dans les environs de Vastello Dante 
(vallée de Lagarina) et de Citerna (vallée 
de Terragnolo), à Luserna (haut Astico), 
sur la côte de Vaszana ( val Dassa) et à 
Martel (val Sugana), ont eu lieu de pe-
tites et heureuses actions d'infanterie. 

Notre artillerie a démoli les abris en-
nemis dans la haute vallée de Seisera 
(Fella) et a frappé des troupes en marche 
dans la vallée de Coritenza et sur le 
Sleme (monte Nero). 

Sur l'Isonzo l'activité de nos détache-
ments sur la Mrzli, vers Sels et Bodroz, 
a obligé l'ennemi à garnir ses retranche-
ments qui ont été efficacement frap-
pés par notre artillerie. 

Sur le bas Isonzo on signale quelque 
activité de l'artillerie ennemie, contre 
des lieux habités. Notre artillerie l'a con-
trebattue et a canonné avec précision 
des colonnes ennemies en marche le 
long de Vallone (Carso). 

Signé : CADORNA, 

Rome, 10 Mars. 
A la fin de la séance de la Chambre, M. 

Salandra répond à une question de M. Turati 
tendant à savoir si le briut suivant lequel, 
d'accord avec le président du Conseil, on pré-
pare une crise ministérielle extraparlemen-
taire, bruit dont s'occupent la presse et les 
députés dans les couloirs, est exact. 

M. Salandra déclare que voulant plus que 
personne l'intégrité des prérogatives parle-
mentaires, il tient à déclarer que le minis 
tère ne prendra, .aucune.. délibération. a vaut, le 
vote de la Chambre. (Vifs applaudissements). 

Deox Torpilleurs anglais 
coulés par une mine 

Londres, 10 Mars. 
L'Amirauté communique que le contre-

torpilleur Coquette et le torpilleur n° 11 ont 
coulé, après avoir touché une mine au 
large de la côte orientale. 

Les pertes du premier bateau sont de 
1 officier et 21 hommes ; celles du second, 
de 3 officiers et de 20 hommes. 

La Guerre entre l'Allemagne 

Lisbonne, 10 Mars. 

Le train spécial emportant les diplomates 
allemands, est parti dans la direction de 
Madrid sans incidents. 

Lisbonne, 10 Mars. 
Les journaux disent que le gouvernement 

exposera devant le Congrès la situation du 
Portugal en face de la conflagration euro-
péenne, et spécialement les relations avec 
l'Allemagne. 11 présentera ensuite la démis-
sion collective du Cabinet. 

M. Rosen, avec sa famille et le personnel 
de la légation et du consulat d'Allemagne, 
sont partis pour Madrid. 

Genève, 10 Mars. 
On mande de Vienne que le Fremdenblatt 

apprend qu'il n'y a pas eu, jusqu'à présent, 
de navires austro-hongrois saisis par le Por-
tugal. 

Genève, 10 Mars. 
Les journaux allemands déclarent que la 

guerre avec le Portugal était attendue de-
puis longtemps. Cela ne changera rien à la 
situation politique et militaire. 

Le Berliner Tageblatt dit que l'acte du 
gouvernement allemand était seul possible. 
L'opinion publique approuvera sa décision,, 
car la dignité de l'Allemagne ne doit pas 
Cire violée par les vassaux de ses ennemis. 

La Deustche Tages Zeitung déplore que 
les marins allemands n'aient pas pu dé-
truire entièrement les vaisseaux avant de 
quitter le Portugal, et le journal ajoute avec 
une pointe visible contre les Etats-Unis, que 
les vapeurs allemands retenus dans les ports 
neutres, ne sont nulle part en sûreté. 

La Zurcher Post déclare qu'au point de 
vue militaire, l'entrée en scène du Portu-
gal n'a aucune importance. L'armée pourra 
compter au maximum cent mille hommes, 
mais le gouvernement. portugais ne possède 
pas d'équipements pour leur donner une 
force de combattants. 

Le Bund, de Berne, écrit que, malgré tout, 
l'entrée en scène du Portugal a surpris. 
L'événement ne sera pas décisif, mais la dé-
ception est cruelle pour tous ceux qui dési-
rent là paix. 

a Perte de la ((Provence» 
Ceux qui sont morts glorieusement 

Toulon, 10 Mars. 
L'enquête faite par les autorités militaires 

sur la catastrophe de la Provence signale 
plusieurs morts glorieuses qui doivent être en-
registrées à côté de celle du vaillant capi-
taine de frégate Henri Vesco, commandant du 
navire. C'est ainsi que le médecin du bord, 
docteur Laine, de la Compagnie Transatlan-
tique, n'a pas voulu quitter son commandant 
et a voulu se laisser engloutir avec lui et 
avec le bâtiment. 

Un capitaine de vaisseau d'un grade supé-
rieur à celui du commandant Vesco était 
sur la Provence à titre de passager ; c'est le 
commandant Reveille qui venait d'être nom-
mé au commandement du croiseur-cuirassé 
le Bruix. Il tint à se joindre au commandant 
Vesco sur la passerelle, et à diriger avec lui 
les opérations de sauvetage et à la dernière 
seconde, plutôt que de quitter le bâtiment, il 
voulut mourir à ses côtés et aux côtés du 

lieutenant de vaisseau Besson, commandaaj 
en second. 

La Guerreen Orient 
Les Bosses seraieet" 

à 12 kilomètres le ïïizeis 
Pétrograde, 10 Mars* 

Selon les derniers renseignements, lesî 
troupes russes sont à quarante versîea 
de Trébizonde (42.680 mètres). 

Le peuple turc veut la paix 
Athènes, 10 Mars, 

Le Nea Hellas apprend qu'une pétw 
tion, portant 70.000 signatures de Turcs1 

de Brousse, Koniah et de Aidin, a étâ 
adressée au nouveau prince héritier da 
Turquie, lui demandant d'intervenin 
auprès du sultan pour le décider à chas-
ser le gouvernement Jeune-Turc, à fairoj 
une paix séparée et à dissoudre le Par»1 

lement. 
Les signataires ajoutent que la révo* 

lution est à craindre si les vœux dul 
peuple ne sont pas exaucés. 

De nombreuses arrestations ont étS 
opérées par les autorités germano-tur* 
ques. _ .. 

Les troupes bulgares se concentrent 
à la frontière greepe 

Athènes, 40 Mars* 
On mande de Salonique que les troupes 

bulgares venant de Monastir se concentrent 
le long de la frontière grecque, dans le sec* 
leur de Kenali. On suppose que les Bulga-
res prennent ces précautions, de crainlâ 
d'une attaque des Alliés. 

lirait eoijer 
deux MDOO 

dans la mer lire 
Rome, 10 Mars, 

La Tribuna dit que l'Autriche tient prêta 
deux nouveaux dreadnoughts dans un port 
de la Dalmatie, destinés à secourir la Turi 
quie. 

Ces navires vont tenter de rompre le b!cw 
eus et de refaire le coup du Gœben et du 
Breslau, auxquels ils se joindraient pour 
tenir tête à la flotte russe de la mer Noire* 

La Piraterie allemande 
Le torpillage âe la « Louisiane », 

et d'une goélette norvégienne 
Londres, 10 Mars. 

Lé Lloyd annonce que la goélette non-ff* 
gienne Silius a été coulée. L'équipage est 

.sauvé, à l'exception de trois marins. 
Le Havre, 10 Mars. 

La goélette norvégienne Silius a été top« 
pillée par un sous-marin allemand, peu après 
le vapeur Louisiane, et dans les mêmes pa-
rages que ce dernier. Les équipages des deux 
navires ont pu se sauver dans les canots et 
ont été recueillis par d'autres navires qui 
étaient à proximité. 

On ne signale qu'une victime à bord de la 
Louisiane, le mécanicien Pelloquin qui, 
blessé par l'explosion, n'a pu sortir de la1 

chambre des machines. 
Le capitaine Syyerstein, du Silius, s'est 

noyé. Son cadavre a été transporté à la 
morgue du Havre. En outre, deux marins 
du Silius ont disparu. 

L'Examen îles Ajournés 
des Jeunes Classes 

Paris, 10 Mars. 
La Commission de l'Armée a entendu M* 

Denys Cochin et le colonel Girod sur le pro« 
jet de loi relatif aux visites des auxiliaires* 
Elle a entendu également le sous-secrétaira 
d'Etat à l'Intendance sur le texte élaboré pan 
la lre sous-Commission chargée d'examiner lea 
propositions de loi de MM. Noulens et Cec« 
caldi tendant au renforcement des cadres. 

Le colonel Girod, au nom du ministre da 
la Guerre, a donné des explications complé-. 
mentaires sur le même sujet et exposé lea 
motifs du projet de loi relatif à l'examen 
des ajournés des classes 1913, 1914, 1915, 1917 
et des exemptés des classes 1915, 16 et 17* 

In député serbe 
par im 

aiisé 

Nice, 10 Mars. 
La police vient d'arrêter pour vol commis 

au préjudice du député serbe Gabriel Nico* 
litch, demeurant rue Auber, 3, un prince nè-
gre, Ibrahim Kachalo Mengani, 2? ans, fila 
de l'ancien sultan de Bornou, décédé au moi 
ment du partage de ses Etats. 

Après avoir fait ses études à Alger, puis à! 
Paris, le prince nègre réclama une indemnité 
que la guerre interrompit. 11 échoua ces temps 
derniers à Nice où il occupait un poste d'in* 
terprôte d'hôtel. 

Aujourd'hui, se trouvant au bar des Alliéa 
avenue de la Gare, il parvint à subtiliser un( 
somme de 501 fr. au député serbe. Soupçonné* 
on se rendit chez lui et on découvrit lai 
somme. 

Le prince, qui désirait être rapatrié à Bor» 
nou, est déféré au Parquet. — S. 

AVIS DE DECES (Meyreuil-Marseille) 

„,MvD.-. Michel ; M. et M" Paul Michel « 
M. et M" Léandre Michel ont la douleur da 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é, 
prouver en la personne de M™ MICHEL Phi* 
lomène, née FIGUIERE, leur épouse et mère, 
regrettée, décédée à l'âge de 79 ans. L'enter-
rement aura lieu ce matin samedi, 11 mars, à! 
10 heures du matin, à Meyreuil. 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Léon Deluy, née Bério ; M. Louï3 
Deluy et ses enfants ; M. et M™ J.-B Deluy s 
M. et M" Joseph Deluy, née Garibaldi et 
leurs enfants ; les familles Deluv, Bério Bro. 
quier, Truc, Roux, Bouteuil, Moussu, Gari-
baldi et Tranchet ont la douleur de faire part 
de la perte perte cruelle qu'ils viennent d'é-
Rr^Lr ,e,n,^ Personne de M. Léon-Louia 
DELUY, décédé dans la 47° année de son âge, 
muni des Sacrements de l'Eglise, leur époux, 
frère, beau-frère, oncle, cousin et allié La 
convoi funèbre aura lieu aujourd'hui samedi, 
11 du courant, à 2 heures et demie de l'après* 
imdi, 81, rue de la République. Il n'y a pas 
de lettre de faire part, le présent 'avis ert 
tenant lieu. 

Les familles Hoareau et Lantéri font part $ 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
quelles viennent d'éprouver en la personne 
de M" HOAREAU Julie, née LANTERI, et lea 
prient d assister à son convoi funèbre qui 
aura lieu aujourd'hui samedi, à 2 heures du 
SQUU chemin du Rouet, 179, 



Temps de chagrins. 
Temps d'anémie. 

Il y a quelques années, les chanteurs popu-
laires faisaient recette en chantant une déli-
cieuse romance appelée « Petits Chagrins ». 
Sur presque toutes les lèvres, dans tous les 
cœurs, chante douloureusement aujourd'hui 
une complainte dont le titre pourrait être : 
« Gros Chagrins >. Le manque do nouvelles, 
les mauvaises nouvelles, les deuils, les pers-
pectives d'avenir brisées, la constatation de 
la déchéance physique de certains blessés, 
tout cela crée des chagrins, de gros chagrins 
et les chagrins minent. L'anémie, à qui s'of-
frent tous ces organismes minés, a beau jeu 
vraiment et n'aura jamais eu période plus 
florissante. Contre ce mal insidieux et sour-
nois, il faut réagir avant qu'il ne vous ait 
abattu complètement, en vous prenant toutes 
vos forces. Le traitement des Pilules Pink, si 
facile à suivre, puisqu'il ne s'agit que de 
prendre trois pilules par jour, redonnera à 
tous les anémiés les forces perdues, le cou-
rage et l'énergie nécessaires pour surmonter 
les tristesses des mauvais jours. A ce propos, 
citons quelques lignes d'une femme de mobi-
lisé, M™ Boniteau, 17, rue du Chemin-Vert, à 
Asnières (Seine) : 

« J'étais déjà gravement anémiée, écrit cette 
dame, lorsqu'éclata la guerre. Mon mari, mo-
bilisé, partit des premiers et je tombai dans 
une profond chagrin qui augmenta si bien 
mon mal que je maigris de 7 kilos. Je ne man-
geais plus, j'avais l'estomac comme fermé. Je 
sentais bien que si l'on ne trouvait pas le 
moyen d'enrayer mon anémie, je serais per-
due. On m'a ordonné vos Pilules Pink et elles 
se sont bien chargées d'arrêter le mal. J'ai 
retrouvé assez vite toutes mes forces, mon 
appétit, et j'ai senti s'atténuer et disparaître 
mes malaises. Enfin, ce qui est significatif, 
j'ai regagné une partie de mon poids. Je me 
sens forte et courageuse, mes nerfs ne me 
tracassent plus ». 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, les 
maux d'estomac, migraines, névralgies, dou-
leurs, épuisement nerveux. 

Elles sont en vente dans toutes les pharma-
cies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 23, rue 
Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte ; 17 fr. 50 les 
six boîtes, franco. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Oe soir relâche. De-

main dimanche, deux grandies représentations. En 
matinée, a 2 h., Cavalleria Rusticana.a.\oc Mlle Er-
gans, MM. Codou et Eigareila ; dernière du grand 
succès Rigoletto, avec MM. Codou, RoseM. de l'O-
péra; LeKxos. M"* Berthe César chantera le rôle de 
fîtlda. En soirée, à S h. 30, pour les adieux d'Ed. 
Clément, l'incomparable ténor de l'Opéra-Comique. 
Werther, le chet-d'œuvre de Massenet. Ed. Clé-
ment chantera le roie de Werther et Mlle Valen-
tlne Arrlès. de la Gaîté-Lyrique, le r6îe de Char-
lotte dans lequel elle est justement admirée. 

CHATELET-THEATRE. — Oe soir samedi, pre-
mière (création à Marseille) de Le Sa7\g Français, 
pièce de MM. Albert Latnhert et Meynet. Une partie 
de l'action se passe en Alsace, sous la botte prus-
sienne; l'autre, en Afrique, dans la tarneuse légion 
étrangère dont la gaieté débordante et l'entrain 
endiablé rivalisent avec la bravoure et le courage. 

POLAIRE AU GYMNASE. — Ce soir samedi, à 
8 heures 30, et demain dimanche, matinée et 
soirée l'excellente tournée Chartier donne, au 
Gymnase, trois représentations de gala. Mlle Po-
laire, la brillante étoile parisienne, entourée d'une 
troupe de premier ordre, Jouera La Sauvageonne, 
sa retentissante création, à Paris. Location ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Le succès du nouveau 
programme a été, hier soir, des plus complets, 
avec Georgel, que l'on peut surnommer à juste 
titre le roi des diseurs; les duettistes Decharneux; 
les Dattys; le jongleur comique Franck; La Fédora 
et dix autres numéros qui complètent un pro-
gramme hors de pair. Ajoutons que le prix des 
places est réduit. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Carmen Aglus, l'excel-
lente gamine dans ses typiques imitations de gos-
ses, a été chaudement ovationnée pour ses débuts; 
Jean Peheu, Gampion et les Dahlias sont égale-
ment trsô Intéressants, ainsi que le numéro Marc 
et ses quatre lions, présentés en férocité sur la 
scène du Palais-de-Cristal.. Sur l'écran : ~Ze Tor-
rent ? Le Chien de Falty et les Actualités de 
Gaumont. Fauteuils, l lr. ; pourtour, o fr. 50. 
Location pour les places réservées. 

« ET APRES ? » AUX VARIETES-CASINO. — 
Ce soir, à 8 heures SO, et demain dimanche, en 
matinée et en soirée, Et après ? la nouvelle revue 
à grand spectacle de Cslval et Charley, montée 
avec un luxe extraordinaire par Mme Rasiml, et 
dotée d'une interprétation sensationnelle, en tête 
de laqueUe brillent Mary Massart et Vilbert. 
El après ? a obtenu, hier soir, un vrai triomphe, 
qui se renouvellera aujourd'hui et demain. Loca-
tion ouverte. Téléphone : 9-65. 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche 12 mars, 
à 2 heures 30, grande matinée artistique avec le 
concours de M. Delmairre, comique étoile de l'Eldo-
rado de Paris ; de M. Berter, chanteur de genre ; 
des duettistes Lorek-Moreau et de toute une troupe 
d'élite. Entrée générale, assis ou debout, 0 ir. 50; 
fauteuils, 1 tr. 

ELDORADO-CINEMA. — Programme Sensation-
nel avec Quand Mime l grand drame en 3 parties, 
avec Renée Cari; Devant la Loi, drame émou-
vant en 2 parties; la quinzième série des Mys-
tères de New-York : « Le Secret de la Bague .; etc. 
Orchestre G. Rey. Entrée : 0 Ir. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Du 10 au 13 mars : Le 
Raid Aérien, grand drame émouvant en 3 parties 
Gaumont ; Mlle Hélène de Marowska, dans Ro-
mantisme, grand clnémadrame en 4 actes. Salle 
chauffée. 

NOUVEAUTES-CINEMA CASTELLANE (3, avenue 
Cantini). — Du jeudi 9 au dimanche 12 mars, le 
grand film sensationnel patriotique Alsace, inter-
prété par Réjane; La Marseillaise, chantée par un 
Potlp i Chariot à VEûtel, Grand orchestre. 

COMMUNICATION® 
Dotation de la Jeunesse de France (1.290' section). 

— Dimanche, à 9 heures du matin. Maison de la 
Mutualité, salle 10, réunion du Conseil, en vue da 
l'assemblée générale annuelle du 2 avril. 

Les Excursionnistes de Provence partiront, de-
main, à 7 heures 30, de la-place Sadi-Carnot, pour 
l'Estaque, vallon de Riaux, plateau de la Nerthe, 
Notre-Dame-desla-Galline ; rentrée en ville vers 
7 heures; à l heure 30, de la place Sadi-Carnot, 
pour l'Estaque, vallon de Rlaux, plateau de la 
Nerthe; retour avec le groupe précédent. 

Les Excursionnistes Marseillais partiront, de-
main, de la gare Saint-Charles, à 6 heures 20, 
pour Simiane et Blimet; de Saint-Loup, à 7 h. 30, 
pour le sommet de Saint-Cyr. 

Touristes du Midi. — Demain dimanche, répé-
tition pour le concert, a 2 h. 30, Hôpital Saint-
Sébastien. 

La Famille, Société excursionniste, partira, de-
main matin, à 8 heures, du boulevard Tmgom-
mler. pour La Bourdonnière, La Fave et le Caba-
non Blanc, et, à 9 heures, de Mazargues (place 
de l'Eglise), pour le chemin de la Soude, le Puits 
de Segond, le col de Sormiou et Sormiou. Voir 
détails au siège. 

Touristes Marseillais. — Demain dimanche à 
10 heures, répétition pour le concert de dimanche 
prochain. 

Syndicat des ouvriers typographes. — Demain 
dimanche, de 9 heures à 11 heures du matin, ver-
sement obligatoire des cotisations hebdomadaires 
courantes et en retard, maintenues par la dernière' 
assemblée générale. 

TIR ET PRÉPARATION NHLiïAiRE 
Le Drapeau (Préparation au B. A. M., classes 

1919 et 1918). — Demain, tir gratuit de groupe-
ment et équitation. Inscriptions, Gvmnase Ber-
trand-Thavaud, 9, rue d'Arcole, siège de la Société. 

La Patriote. — Demain dimanche, ttr au stand 
de la Société, au Pharo. Mercredi, à 9 heures du 
soir, gymnastique, 43, rue. d'Isoard. Pour les cava-
liers, réunion à 7 heures 30, devant' la caserne 
des hussards, dimanche matin. Les jeunes gens de 
la classe 1918 sont informés que les inscriptions 
sont encore reçues. 

Société Mixte de Tir (9, chemin de Mazargues). — 
Dimanche prochain 12 mars, à s heures 30 pré-
cises, exercices dans la position du tireur debout 
etc. Les élèves doivent être exacts. Aucune ins-
cription ne sera reçue'avant le dimanche 19 mars. 

Eclaireurs de France. — Programme de la 
semaine : Dimanche 12 mars, pour la section de 
cavalerie, rendez-vous à 7 heures 45, à la caserne 
des hussards, à Menpenti; l'appel aura l'eu à 
8 heures très précises. Mercredi 15 mars, pour les 
sections de tir et de cavalerie, cours de topogra-
phie, à la Brasserie Colbert, à 8 heures 30 précises. 
Jeudi 10 mars, pour les sections de tir et de cava-
lerie, cours de gymnastique, au gymnase de l'Ecole 
Marseillaise, 1C. rue Barthélémy (Réformés) 

Ecole Marseillaise S. A. G. et S. A. M. — Demain 
dimanche, à 8 heures du matin, équitation au 6' 
hussards; à 7 heures 45, section marine, cours 
pratique, réunion à l'embarcadère de la Société; 
tir réel a distance réduite, au stand des Catalans, 
de 8 heures à 10 heures, pour l'infanterie, et de 
iO lieures a midi pour la cavalerie. Pour les cours 
de la semaine, consulter le tableau de travail 
affiché au siège. 

Escadron Marseillais (agréé par le ministre de 
la Guerre). — Demain dimanche, à 8 heures du 
matin, équitation au 6' hussards; l'appel sera fait 
à 7 heures 45; à 10 heures, tir réel à distance 
réduite, au stand des Catalans. Jeudi, à 9 heures 
du soir, au siège de l'Escadron, cours d'hippolo-
gie; mercredi et vendredi, gymnastique. Les adhé-
sions pour les élèves des Sociétés affiliées sont 
reçues tous les jours, 16, rue Barthélémy. 

L'Etrier (Ecole spéciale de préparation militaire 
de cavalerie). — Demain dimanche 12 mars équi-
tation au manège du 6' hussards, à 7 heures 15; 
à 10 heures, tir au stand Dutfoy, à Saint-Giniez. 
Mercredi 15, à 9 heures du soir, gymnastique, 
salle rue d'Isoard, 43. Jeudi 16, cours d'hygiène 
professé par M. le docteur Ambialet, à 9 heures 
du soir, au siège. 

BiBLIOGRAP Hfl Eû 

LA RECHERCHE DES DISPARUS 
Beaucoup de familles recherchent sans 

méthode des militaires portés dis.parus. Or, 
dans des recherches de cet ordre, la méthode 
est un facteur de réussite indispensable. 

Le Comité Pyrénéen, de Paris, a cru faire 
œuvre de solidarité en priant M. Georges 
Desbons, avocat à la Cour d'appel de Paris, 
ancien sous-préfet, qui dirigea pendant quel-
ques mois un service de recherches à Uzès, 
de rédiger un guide permettant aux familles 
d'effectuer elles-mêmes des recherches. Cet 
ouvrage — qui contient aussi de précieuses 
indications sur la manière de secourir effica-
cement les prisonniers de guerre — vient de 
paraître. 

Le Comité Pyrénéen n'a pas entrepris là 
une opération commerciale et ne recherche 
pas de bénéfices. Mais, à cause de la très 

forte augmentation du coût des éditions dé-
terminé par le renchérissement des matières 
premières et la raréfaction de la main-d'œu-
vre, il est obligé de demander aux person-
nes qui ont besoin de ce guide et qui ont des 
ressources de l'aider à rentrer dans une par-
tie de ses frais généraux : il envoie l'ou-
vrage franco contre mandat de un franc 
soixante centimes, adressé au Comité Pyré-
néen, 7, rue des Wallons, Paris (XIII0). 

Prière de bien vouloir noter que le Comité 
Pyrénéen n'est pas une agence de recher-
ches des disparus. Cela ne se comprendrait 
d'ailleurs pas, puisqu'il offre aux familles le 
moyen d'opérer elles-mêmes des recherches. 
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Confort Moderne • Chambres Touring-Club 
Electricité • Ascenseur • Tél. 17.63 

T D'UNI? PARTIE DIS I.A 

COLLINE GRAND VAL 
(propriété Pessallhan), 6ituêe derrière l'église 
de Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer. à 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. S0 le mètre. S'adres 
ser c. Lieutaud, 118. au 1". Facll. de paiement. 

33-o.lîetixi E^iao.a.iacier 
Paris, 10 Mars. — La Bourse n'a pas modifié son 

attitude aujourd'hui, les transactions sont tou-
jours demeurées très calmes, et, comme précédem-
ment, c'est l'hésitation qui a prévalu. Cependant, 
quelqeus valeurs se montrent très fermes. Nos 
Rentes [françaises ont témoigné d'une certaine 
irrégularité. Le 3-% perpétuel est mieux, mais le 
5 % titres libérés et non libérés, est un peu plus 
mou. R(onte Extérieure Espagnole en nouvelle 
avance. Rlo-Tinto en reprise appréciable. Sociétés 
de crédit françaises,, fermes. En banque, les valeurs 
cuprifères n'ont pas toutes conformé leur atti-
tude à celle du Rio-Tinto. Signalons cependant la 
Butte qui progresse encore, et la Utah Copper qui 
reste demandée. En valeurs industrielles russes, 
quelques affaires, Debeers ordinaire. Indécise. Mi-
nes d'or sud-aîrlcalnes plutôt mieux. Valeur» de 
caoutchouc, calmes. 

Mm h Paris du 10 BSars 
S % Français, 62 50.— 3 % Français amortissa-

ble, 70.— 5 % Français, libéré, 88 15; non libéré, 
SS 15.— Obligation Ouest-Etat 4 %, 400.— Argentin 
4 1/2 % 1911, 83 25.— Dette Ottomane unifiée 4 %, 
57.— Extérieure Espagnole 4 %, 91 50.— Russe 3 % 
1891, 57 75; 5 % 1906, 84 50 ; 4 1/2 %1909, 75 25; 
4 1/2 % 1914, libéré, 85.— Banque de France, 4.495. 
— Banque de l'Algérie, 2.546.— Compagnfe Algé-
rienne, 975.— Comptoir National d'Escompte de 
Paris, 660.— Crédit Lyonnais, 990.— Banque Natio-
nale du Mexique, 370.— Banque Ottomane, 424.— 
Paris-Lyon-Méditerranée, 949.— Action Andalous, 
349.— Action Saragosse, 406.— Docks et Entrepôts 
de Marseille, 432.— Transatlantique ordinaire, 119. 
— Messageries Maritimes, 74.— Métropolitain de 
Paris, 407.— Omnibus de Paris, 405.— .Compagnie 
Générale Française de Tramways, . 380.— Canal 
Maritime de Suez, 3.840.— Thomson-Houston, 540. 
— Briansk, 317.— Rio-Tinto, 1.715.— Ville de Paris 
1865, 528 50; 1871. 368; 1S75, 485; 1876, 487 ; 1892, 265; 
1894-96, 260; 1898. 308; 1899, 291; 1904, 314 ; 1905, 324; 
1910 3 %, 284 50; 1912, 225.— Méditerranée 3~%, 340; 
fus. anc, 333; fus. nouv., 337.— Midi, 340.— Lom-
bardes anc., 176.— Nord d'Espagne, ire sérié, 366. 
— Saragosse, ire série, 339.— Communales 1879, 
418; 1880, 462; 1891. 296 50; 1892, 337; 1899, 322; 1906, 
357 75; 1912, 197.— Foncières 1879, 455; 1883, 322 50; 
18S5, 330; 1895, 335 50; 1903, 360; 1909, 200 50; 
3 1/2 % 1913, 11b., 400 ; 4 % 1913. 424 50.— Docks 
de Marseille, 359.— Messageries 3 1/2 %, 290.— 
Tramways 4 %, 384 50. 

Marché en Banque, — Argentin 6 %, 100.— 
Brésil 5 % 1903 , 84.— Espagne (Intérieur) 4 %. 85 15. 
— Bakou, 1.218.— Caoutchouc, 101 50.— Cape, 87.— 
Chartered, 14 50.— Ohino, 345.— Debeers ordin., 
298 50.— East Rand, 26 75.— Goldfields., 37— Lena, 
42 50.— Malacca, 132 50.— Maltzoff, 495.— Modder-
fontein, 156.— Rand Mines, 106.— Spassky, 55.— 

Tharsls, 160 50.-^- Toula, 1.055.— Ûtab, 507 50.— 
Dnieprpvlenne, 2.230.— Monaco, 2.405; cinquième, 
485; obligation 246.— Casino de Nice, 315.— Chè-
que sur Londres (cours extrêmes), 28 10 et 28 15.— 
Recettes du Canal de Suez, du 8 mars, 150.000; 
du 9 mars, 140.000. ' 
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mesura avec essayage et de-
vants incassables. 
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Bourse de iarseiSSa du 10 lars 
S % au Porteur, coupures (50), 62 60; C. 100, 

62 60.— 5 % Certificat Provisoire, libéré, 88 15; 
(100), 88 15; (500), 88 15; (1.000), 88 15.— Etat du 
Congo (Lots 1888), 413.— Egypte (Dette unifiée) 
7 %, 431 50.— Russe 4 % Consolidés (Ire et 2e sé-
ries), c. 20, 70 70 ; 5 % 1906 (125). 85.— Banque de 
l'Algérie, 2.512.— Panama, obligations et bons à 
lots, 98 50.— Ville de Paris 1871 3 %, 360; 1892 
2 1/2 %, 270; 1898 2 %, 312; 1904 2 1/2 %, 312; 
1912 3 %, 226.— Communales 1879 2.60 %, 418; 1906 
3 % 361; 1912 3 %, lib., 198 50.— Foncières 1885 
2.60 %, 331; cinquièmes, 84; 1895 2.80 %, 340; 1909 
3 %, 202.— Parls-Lyon-Médlterraiiée 3 %, fusion 
anc, 834 ; fus. nouv., 337.— Compagnie de Navi-
gation Mixte, 305.— Bormettes, act. de prior., 50.— 
Grand'Combe, 2.110.— Raffineries de la Méditer-
ranée, 1.185.— Vermlnck C.-A. et Cie, 95 50.— 
Domaine du Chapeau de Gendarme, 1.510; parts 
de fondât. 800.— Immobilière Marseillaise, 440; 
act. de Jouiss., 101.— Compagnie Française de 
l'Afrique Occidentale, 1.160.— Chantiers et Ate-
liers de Provence, 418.— Société des Chaux et 
Ciments Romain Boyer, 90.— Docks et Entrepôts 
de Marseille, 428.— Fournler L.-Félix et Cie, 149 50. 
— Compagnie Marseillaise de Madagascar, 810.— 
Immobilière Marseillaise 3 %, 358. 

ETAT-CIVIL 

NAISSANCES du 10 mars. — Festa Cannelé,? rue 
du Cerisier, 18.— Fleury Pierre, rue Paradis, 448. 
— Atxer Noël, avenue d'Arenc, 294.— Hoareau 
Catherine, chemin du Rouet, 179.— Slnibaldl 
Edouard, rue Lanthler, 15.— Bonaud Marie, rue 
Longue-des-Capucins, 83.— Mavlca Françoise, rue 
Charlois 8.— PiUottt Catherine, 5, boulevard Si-
card.— Montoro Boniface. Saint-André.— Romano 
Jeanne, rue de la Taulisse, 3.— Poisson Adrien, 
rue d'Alger, 11.— Rougier Berthe, place du Lycée, 2. 

Total : 20 naissances, dont 8 illégitimes. 

DECES du 10 mars, — Blu Louise, 53 ans, rue 
du Petit-Saint-Jean, 47.— Martino Marguerite, 
22 ans, Saint-André.— Moumy-Marnac Albin, 
55 ans, rue Consolât, 162.— Meucci Paolina, 58 ans, 
impasse Jeansolin.— Gioia Angelo, 58 ans, rue 
de la Martinique, 21.— Sanson Maria, 78 ans, rue 
Beaupré, 13.— Fiandlno Spirito, 76 ans, boulevard 
Allemand,» 31.— Lucchesl Narcisse, 52 ans, boule-
vard Saint-Raymond, 38.— Odoul Elisabeth, 80 ans, 
traverse Pey, 12.— Gros Louise, 43 ans, allées de 
Meilhan, 25.— Audibert Justine, 75 ans, boulevard 
de la Barnière.— Capdevllle Pierre, 69 ans, Le 
Merlan.— Blanqui Madeleine, 44 ans, rue Para-
dis,. 78.— Giaufer Joseph, 48 ans, traverse Solfe-
rlno, 6.— Hoareau Julie, 36 ans, 179, chemin du 
Rouet.— Franc Bienvenu, 60 ans. Sainte-Margue-
rite.— Gerbier Léopold, 64 ans, 49, boulevard 
Périer.— Rambaldi Julie, i an, rue des Fabres, 2. 
— Isnard Maurice, 40 Jours, rue Kléber.— Leml 
Marie, 75 ans, rue Bernard, 31.— Farin Margue-
rite, 28 ans, rue Clapier, 2.— Tron Marie, 39 ans, 
rue Goudard, 46.— Konig Frleda, 24 ans, rue Col-
bert, 20.— Vidal Elzéard, 53 ans, rue Ferrari, 180. 
— Robert Emile, 8 mois, rue Fortuné-Jourdan, 1. 
— L'Inconnu Olivier, 38 ans, rue des Enfants-
Abandonnés, 15.— Debarnardi Joseph, 6 ans, bou-
levard Barbier, 9.— Longobardl Libéra, 28 ans, 
rue des Cordelles, 3.— Gloan François, 70 ans, 
rue d'Isoard, 39.— Fiori Maria, 1 Jour, rue du 
Jet-d'Eau, 19.— Colton Marie, 1 an, traverse Para-
gon, 18.— Deluy Léon, 46 ans, rue de la Républi-

que, 81.— Ruotolo Michel, 1 
dler, 4.— Mainetti Jacques, 
Cheval-Marin, 0. 

Total : 39 décès, dont 8 entants, plus 1 mort-né. 

an, me de l'Aman-
5 ans, traverse da 

'Tribune «ira Travail 
wv On demande une demi-ouvrière pour les 

béguins, rue de la Mûre, 21 A. 
w\ On demande une jeune fille pour fàir«| 

les courses, présentée par ses parents, 79, rua. 
Paradis, au magasin. 

wi On demande jeune homme pour courses 
et femme de ménage, pharmacie Manuel. 
m On demande de bonnes ouvrières four» 

reuses avec sérieuses références, chez Hermet. 
Bec, 7, rue Saint-Ferréol. 

vw On demande des fortes piqueuses ma< 
chine au moteur pour chaussures, 25, place 
Thiars (escalier au fond). 

vw Jeune homme, soutien de famille, non 
mobilisable, connaissant très bien la compta-, 
bilité, tenue des factures, la place, désire erru 
ploi comptable, encaisseur, livreur ou reprê* 
sentant Très bonnes références. Ecrire M, 
Claude chez M. Brun, 15, rue de la Palud. 

vv\ Jeune fille de 15 à 16 ans, présentée pal 
ses parents, demandée, pour aider au ménage, 
270, Grand-Chemin de Toulon, bazar. 

vw Cocher-livreur demandé, élevage, 6, tra» 
verse Le Mée, Mazargues, le matin. 

vw On demande un jeune garçon 15 anfll 
pour commission, bar, 2, rue Curiol. 

vw On demande garçon ou femme, poufl 
banc de coquillages. S'adresser Louis, rue da( 
Forbin, 40, portail à côté du Cinéma. 

vw On demande un ouvrier ou un bon demL-
ouvrier typo-minerviste. Imprimerie Bec, rua, 
d'Aix, 14.' 

vw Ouvriers cordonniers et piqueuses pour, 
chaussures de repos demandés de suite, Bel< 
homme, 25, place Thiars, 1" étage. 

vw Ouvrier et apprenti (présenté par ses pa-i 
rents) électriciens sont demandés avenue du 
Prado, 47. 

vw On demande ouvrier caissier-malletier, 
7 et 8, rue de la Providence. 

vw On demande employé de bureau aveo 
bonnes références, sachant opérations douane, 
Ecrire chez Jabre frères, 82, rue République, 

vw On demande un coursier ou une cour» 
sière, 37, rue Paradis, 28 étage. 

vw On demande un jeune homme pour faira 
les courses, maison Lafont, 48, rue de Rome. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Un coupeur-tailleur ; un ouvrier teinturier-dé. 
tacheur pour le dehors ; ouvrier pour dames 
sachant faire la pièce ; un cultivateur célibai 
taire, de 40 à 45 ans, pour la banlieue ; cor-
donnier pour réparation ; ouvrier, demi-ou< 
vrier et apprenti dégrossi menuisiers ; demi-
ouvier serrurier ; demi-ouvrier conducteur, 
litho ; ouvriers électriciens pour la ville et la 
dehors ; demi-ouvrier boulanger pour la ban» 
lieue, logé et nourri ; un jardinier-potager) 
connaissant un peu les fleurs pour les Alpes ; 
ouvrier cartonnier-relieur ; ferblantier-plom» 
bler ; ouvrier et demi-ouvrier cordonnier? 
pour le cousu main ; ouvrier horloger : forge» 
ron-charron pour le camion ; ouvrier cordon» 
nier pour le cousu mixte et cloué pour la 
dehors ; tourneur sur métaux ; demi-ouvrier 
relieur ; scieurs à rubans ; menuisiers poufl 
fabrique de caisse à obus ; ouvriers scieurs» 
établisseurs ; un manœuvre ; un chauffeufl 
connaissant bien la conduite et l'entretien- desj 
chaudières de chauffage central, avec certi» 
ficats ; ouvrière blanchisseuse ; demi-ouvrièr3 
et apprenti pàntalonnières ; demi-ouvrière re, 
passeuse ; demi-ouvrière et apprentie dégros, 
sie pour costumes d'enfants ; ouvrière lingèra 
pour trousseau ; apprentie giletière. S'adres» 
ser : Bourse du Travail, rue de l'Académie* 
On est prié de porter des certificats ou papiers 
d'identité. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé» 
rés par le Secrétariat de la Bourse du Travail 
du 27 février au 4 mars 1916 : Demandes d'em» 
plois divers, 204 ; offres, 164 ; placés, 150. 

L'administration du Cacao à l'Avoine Bastide informe ses 
nombreux et fidèles consommateurs que, malgré la hausse 
persistante de toutes tes matières premières, le prix de vente 
de son délicieux produit naturel, fortifiant et reconstituant 
n'a pas été augmenté, le Cacao à l'Avoine Bastide est donc 
toujours vendu à 2.30 la boîte, dans toutes les bonnes phar-
macies et maisons d'alimentation. 

Pour la vente en gros : 3, rue d'Oran. 

BiViPlIiSSÂilCE GUEAcircSEÎSALB 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco ; disorét. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

SffiOP INFANTILE GIIIÊ T^cl^ïÈJ^Ï: 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En vents partout. DêpStiPHi'HiiLHAN, 8, al. Beilhan. Se méfier dss imitations, 

COMESiSSaJRES-PRSSEliBS SE MARSEILLE 

Lundi, 13 Mars, à 0 heures 
placs de la Gars-ds-la-fiiancards 

ÏEIIE MX EHCHÈBES 
EirviiroEi 

provenant tlu camp 
militaire anglais 

Visite sur la dite place une 
leure avant la vente. 

6UERIS0N RAPIDE ET SURE 
par le 8YPHILOR . 

Herboristerie du Globe 
34, rue ti'Aubagne, Marseille 

COLONNES =,eUer ou 
3Œ35 

à 3^5, diam. 10 à 14, chapi-
teau 0m19, sont demandées, en-
treprise Caillol, 10, boulevard 
Longchamp. 

Asile polo d'Aliénés de St-Fierre 
A MARSEILLE 

AVIS D'ADJODICATION 
Le Mercredi, 15 Mars cou-

rant, à 14 heures 1/2, adjudica-
tion des fournitures : Viande, 
vin, triperie/légumes, pommes 
de terre, pâtes, morue, œufs, 
huiles, fromages, salaisons et 
conserves, fruits, frais légu-
mes, légumes et herbages, su-
cre, coutils et cotonnades, vê-
tements des malades et ser-
vants, toiles diverses, lainages, 
tricots, chaussettes et bas, mer-
cerie, couvertures, quincaille-
rie, .fers et tôles, etc., bois de 
menuiserie, droguerie pour 
peinture, faïences et verreries, 
savon, avoine et son, produits 
chimiques, huiles lourdes clai-
res, verres à vitres. 

MATERIEL 
D'ENTREPRENEURS —VOIES, 
WAGONNETS ! LOCOMOTI-
VES, etc. Ad. offres Girard, re-
prés', 26, quai de Retz, Lyon. 

A titre de réclame, je mets en vente, à partir d'aujourd'hui et pen-
dant un mois, à un prix incroyable qui ne couvre même pas la 
valeur de sa fabrication, une montre pour homme, remontoir 
système Roscop patent, très solide, mouvement de précision, haute 
nouveauté, marchant 36 heures, garantie 3 ans, pour 6 fr. SO 
seulement. BRÂCELST-lffiONTRiS pour homme ou dame, 
même qualité à S îr. SO seulement. Envoi contre mandat-poste 
ou contre remboursement. Rien à risquer, échange admis; au 
besoin argent sera retourné. 

Ch. R. KAPELUSZ, 24, rue Vieille-du-Temple, Paria. 

m Mats 
de Fonds k Commerce 

Les extratta ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1309 dans le tourna) 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarli 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
!a publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzalne de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du S» au 15» lour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
orénoius et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d» tribunal. 

, Baalanoors, Cuisiniers 
munis de bons certificats et 
exonérés de toute obligation 
militaire, sont demandés par la 
Compagnie des Messageries 
Maritimes. S'adresser au bu-
reau de la rue Méry, 1. 

M. Troceiio Paul 
laitier, campagne Perrier, à 
Sainte-Marthe, avise sa clien-
tèle qu'il vend le lait 60 cent, 
le litre. 

L'iSLESUB SORGOE 
Toute personne connaissant 

un téléphoniste en subsistance 
au 141e de ligne est priéë d'é-
crire à M" Estellon, peintre, a 
L'Isle. 

2e flyjç M. Ranise Antoine 
HBayant vendu son bar-

meublé rue des Chapeliers, 41, 
à M" Jeva, née Pirero. Opp. 
chez M. Campredon, rue Au-
pban, 21. 

OU PINTO VENDE riiot Mm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MMSTl, place Prélecture, i 
MARSEILLE 

Terrain à bâtir 
Et vendre en totsnte ou â lois 
tsOO mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt de façade, sur b. Gll-
l.V. 14 S'a. Vlstcrh. b. tournai. 

SOÂas d® SUCCÈS. LE WBÏÎX&im, &Z PLUS AGS&ABJLS &UEU3ATS7 

Dépuratif, laxatif TH*-excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de Ea peau, 
affection» nombreuse» 'prévenantdei vices du sang; maladies de l'MtœsS ** ui vessla.Tteaph"* 

La m i la ion roule tus es 

GUERIS par le 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Cette essence est le dépuratif le plus Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
énergique que l'on connaisse, c'est la Dépuratif Allen est le seul remède sou-
lesslve du sang et des humeurs dont veraln pour combattre les maladies de la 
elle expulse les vices et les Impuretés. femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 

Elle est recommandée par les sommités sa libre circulation, comme tout liquide 
médicales pour combattre l'état morbide stagnant, se corrompt et engendre des 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, principes morbides, germe3 d'une foule 
humeurs, maladies de la peau, dartres, de maladies, telles que : les kystes, les 
boutons et plaies de mauvaise nature tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
provenant d'une altération accidentelle phlébites, les varices, les troubles ner-
ou héréditaire du sang. veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 

Cette essence est composée avec les du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 
sucs concentrés de plantes les plus Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
dépuratives et ceux de la salsepareille à la fols curatlf et préservatif, car il 
rouge de Honduras. guérit toutes les années des milliers de 

Elle est dix fois plus énergique que le malades à qui II évite les terribles 
sirop de salsepareille et bien supérieure conséquences des opérations souvent 
à tous les dépuratifs connus. mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de lj2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-post») 
Bépôt généra! : DIANOUX, pharmacies, 6rand Shemia d'Aix, 30, ÎMRSEfLLE 

DEPOTS : py» du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : PW" Chabre, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Ph> Don. — ARLES : Ph*» Maurel. — AVIGNON : Pli'« Marie et Rolland.— LA ClOTAT : 
Ph" Barrière. — CANNES : Ph'° Anton!. — NIMES : Phl= Favre. — NICE : Ph'« Rostagni, -r 
ALAIS : Piile Ronnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

GUERISON DÉFSNITCV9 
SERIEUSE 

sans rechute poselOlo 
paru» COMPRIMÉS de GÎBER3 
606 absorbablo sans piçûm. 

Traitement facile et discret même en voyag» 
La boite de 40 comprimés 6 fr. 75 franco 

Pharmacie GE3ERT, 19, rue d'Aubagne, BSarS êiue 
DEPOT A TOULON : Pharmacie CASTEL-CHABRE 

E Je suis acheteur de Gen-
tiane, faire offre et échan-

tillon, DIANOUX, pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

m VENTE : 8, RUS ÈAXO ET EN LIBRAIRES 

A i'iâcbsllo da 1 à 10.000 
(Les 'Vieux Quartiers développes à l'Echelle de i i 5.003} 

Kditô par 

Lt Société Âsscyme «« rindicaisar iarssiii&is (Pierri Btese Hrs}j 
PRIX : 2 te. 50 l'exemplaire papier 

4 fr. 50 l'exemplaire sur toile (format Poohetta) 

IE 
Mme ARNAUD,26,all. Capueines. 
Prend pens.Consult. t.l. jours .Disc, 

Turcat-Méry, landau-
let-limousine 14 HP, à 

vendre. Excellente voiture. Vi-
sible de 9 h. à 9 h. 30, place du 
Change, 1. 

à louer petit 
appartement 

meublé, à Aubagne ou Aix. 
Ecrire à M" Morineau, poste 
restante Colbert, Marseille. 

CHARflBRES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la drotruerie. 

nour pliage et emballage 

Demander prix et conditions 
à M. Juge, Petit Provençal, 
Toulon. 

LAIT DES ALPES 
à vendre, 40 cent, rendu garé 
Marseille, Ferrier A., Eyguians 
(Hautes-Alpes). 
PflïCCCC vides, contenance 
l'AlOOLO 12 à 14 litres, sont 
achetées a 0.75 pièce. Takina, 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

A vendre de suite chambre et 
salle à manger tous styles^ 

noyer garanti, prix réduits. 
rue d'Endoume, 177. 
AM- Puech Bruno, vallon 
HBfâ Montebello, 47, ne ré-
pond pas des dettes de sa fille 
Sophie. 

CARTES POST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernier 47. r Lancry Paris. 

ÉLECTRICITÉ ennStousatg°eni 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rua 
Eglise-Saint-Michel. 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 

Feuilleton du Petit Provençal du 11 Mars. 

~ 26 — 

ÏSrand roman d'actualité inédit 

PREMIERE PARTIE 

C'est h l'un de ces matches qui avaient si 
fort engoué le public snob de Paris que Jim 
Pott avait fait la connaissance de Thésou, 
laquelle, comme la plupart de ses sembla-
bles admirait le muscle, surtout quand ce 
muscle se trouve dans la peau d un beau 
garçon. 

Depuis bientôt un mois que durait leur 
liaison, la jeune femme venait chaque nuit, 
après son théâtre, retrouver le barman, et 
uae fois le bar fermé, vers trois heures, 
tous deux regagnaient le petit appartement 
que Thésou avait loué au quatrième étage 
d'une maison de la rue des Martyrs, à l'an-
gle de la rue des Abbesses. 

Le temps de se démaquiller, de se vêtir, 
de sauter dans l'autobus ou de prendro un 
fiacre les nuits de trop grande bousculade, 
et Thésou arrivait place Pigalle. 

Ses retards n'avaient jamais excédé un 
quart d'heure. 

C'est pourquoi Jim en entendant sonner 

Reproduction et adaptation cinématographique 
tlgoureusernent interdite.. 

Imp.-Stér. du"Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

»JB»l«l«!«BIBMaBg 

une heure et demie se demandait avec in-
quiétude pourquoi sa.petite amie n'était 
point encore là. 

Mais sa pipe n'était pas achevée qu'un 
taxi-auto débouchait en vitesse de la rue Pi-
galle et venait s'arrêter devant le Majeslic-
Bar. 

Thésou sauta sur le trottoir. 
Elle n'était pas très rassurée sur l'accueil 

que lui réservait son amant. C'était la pre-
mière fois qu'elle s'attardait ainsi, à' une 
heure où il est difficile d'expliquer de façon 
honnête un retard. 

Ce n'est pas qu'elle manquât d'imagina-
tion, elle en avait beaucoup au contraire, 
surtout quand il s'agissait de mentir, mais 
il y a des situations pour lesquelles l'imagi-
nation» ne suffit pas. 

La vérité est qu'elle s'était un peu trop 
arrêtée avec lé baron. C'est qu'il n'avait pas 
été commode de le lâcher. A la première 
bouteille de Champagne, une autre avait suc-
cédé ; on avait bavardé. Avait-il été assez 
pressant, était-il amoureux, malgré son 
grand air et ses favoris. 

H Mi avait offert une fantaisie quelle 
qu'elle fut, à la condition qu'elle lui accor-
derait une soirée complète... Pourtant cet 
original ne voulait ni de l'hôtel ni du cabinet 
particulier. « Je veux que vous me receviez 
chez vous, avait-il imploré ; je veux voir 
votre chambrette. 

Thésou, qui, bien entendu, n'avait pas 
soufflé mot de Jim, avait eu beau lui dire 
que « sa chambrette » était un horrible 
garni tapissé de cartes postales illustrées et 
de photographies de camarades, cela avait 
paru exciter plus encore le baron et il 
n'avait pas voulu démordre de son idée : 
« J'irai vous attendre à votre théâtre avait-
il répété » et Thésou n'avait pas osé dire 

non... Elle saurait bien se débrouiller pour 
une nuit et personne n'en saurait rien. 

Mais comment expliquer le retard de ce 
soir ? Cette question, Thésou se l'était po-
sée vingt fois, tandis que l'auto, bondissant 
dans les flaques d'eau, franchissait èn bo-
lide l'interminable rue Laffitte. 

Elle s'était persuadée enfin que le seul 
moyen de se débarrasser pour la nuit sui-
vante de Jim était d'avoir une fâcherie, une 
fâcherie tout de suite. Ce retard inusité lui 
en fournissait l'excellent prétexte ; et, du 
coup, elle s'évitait de chercher une excuse. 

C est donc de l'air le plus naturel du 
monde'que Thésou pénétra dans le bar où 
Jim l'avait précédée. 

— Tu e3 en retard, dit l'Anglais en pas-
sant derrière son comptoir où il rectifia 
par contenance la symétrie de se?, flacons. 

— Tant que cela *? répliqua-t-elie, jouant 
la surprise. Quelle heure est-il donc ? 

— Deux heures... Tu ne viens pas du 
théâtre à cette heure ? 

— Si, pourquoi ? 
— Parce que, précisa l'Anglais, parce que 

les théâtres ferment à minuit, qu'il te faut 
trente minutes pour te déshabiller, vingt 
minutes... 

Elle l'interrompit : 
— Oh I si tu crois que je marche au chro-

nomètre !... Je suis un peu en retard et 
voilà tout, tu ne vas pas me renvoyer chez 
ma mère, n'est-ce pas ? 

— No- dit Jim, qui ne saisissait pas en-
core I les finesses de notre langue, je 
demain oulement. 

— Tu demandes, tu demandes, je 1' vois 
bien que tu demandes !... Avec ton air de 
ne pas y toucher, . toi, je te vois venir... 
Monsieur s'habitue à ce que je perde le 
souffle chaaue nuit nour accourir... Alors 

si des camarades voulaient m'offrir un bock 
à la sortie, faudrait peut-être que .j' m'en 
prive pour t'éviter un soupçon... En v'ià un 
égoïste ! Dis donc, je suis libre après tout 
et si tu n'es pas content faut 1' dire. 

— Pardon... risqua Jim, toujours très 
calme. 

— Oui, mon vieux, ça va, ça va... Moi, 
lu sais, j'aime pas ça les scènes et les re-
proches... On a confiance ou on n'a pas con-
fiance, si tu n'as pas confiance, bonsoir ! 

Joignant le geste au mot, Thésou ramas-
sa son sac de satin posé sur une table et 
gagna îa porte. 

— Thésou ! voyons, Thésou, implorait 
Jim. 

Sur le seuil, elle se ravisa : 
— Et puis tu sais, inutile d'insister et de 

venir gratter' à ma porte ce soir, ni de-
main. C'est bouclé ! 

Jim était si surpris par la soudaineté de 
cette sortie, qu'il demeurait immobile sur 
le trottoir, sans trouver un mot à dire, un 
geste à faire. 

Quelques minutes plus tard, tandis que 
l'infortuné barman se versait pour sa con-
solation un grand verre de wisky qu'il ava-
lait sec et d'un trait, Thésou grimpait à la 
lueur d'une allumette bougie son quatrième 
en songeant : 

— Evidemment, ce n'est pas très malin 
ce que j'ai fait là, mais j'aurai ma liberté 
pour la nuit prochaine, puisque ce vieil im-
bécile de baron veut à tout prix jouer lès 
Roméo. 

XXII 
Une nuit d'amour qui finit mal 

Jim Pott n'alla pas rue des Martyrs cette 
nuit-là. 

Il ne (Joutait pas qu'il eiU été mal reçu ou 

même pas reçu' du tout. Il pensait, néan-
moins, que Thésou, prise, d'un remord, une 
fois passée sa mauvaise humeur, viendrait 
faire amende honorable. 

Mais Thésou ne parut pas le lendemain 
au Majectic-Bar. 

Elle se rendit au théâtre comme tous les 
soirs. 

En arrivant, le concierge lui remit un 
paquet délicatement enveloppé. C'était le 
pendentif qu'elle avait remarqué rue de la 
Paix et dont elle n'avait pas manqué de 
parler à son adorateur, la veille, chez 
Maxim's. 

Après la chute du rideau, quand le grand 
air de l'apothéose finale eut été, ainsi que 
chaque fois, bissé, Thésou grimpa dans la 
loge commune, se démaquilla rapidement, 
se vêtit pour la ville et sortit une des pre-
mières. 

Le baron attendait sur le trottoir de la 
rue de Caumartin. 

La nuit était belle et chaude. Le baron 
proposa de marcher un peu afin que la 
jeune femme prit l'air avant d'aller souper. 
Mais Thésout malgré toutes ses précau-
tions, n'était qu'à, demi tranquille et elle 
tenait à en finir ou plus vite avec cette 
aventure. Elle déclina l'invitation. 

— J'ai un peu de migraine et point du 
tout d'appétit, dit-elle. Si vous voulez nous 
rentrerons directement en marchant un peu. 

Contrairement à ce qu'elle attendait, le 
baron n'insista pas. Ils marchèrent jusqu'à 
l'Opéra et, à petits pas, atteignirent la rue 
Laffitte. Thésou était lasse. Le baron héla 
un taxi qui, un quart d'heure plus tard, les 
déposait à l'angle de la rue des Martyrs et 
de la rue des Abbesses, 

Thésou avait donné au baron mille expli-

cations touchant la simplicité de son lo-
gement. 

■— Vous savez, répétait-elle à nouveau en 
gravissant son escalier, faudra pas trop re-
garder, chez moi c'est sûrement pas aussi 
chic que chez Mme la baronne... C'est le 
« garno » dans toute son opulence. 

Le baron, ravi, protestait, affirmant qu'il 
n'aimait rien tant que la simplicité. 

Le logement occupé par l'artiste — si tant 
est qu'on puisse appeler cela un logement — 
consistait en une chambre assez vaste à 
deux fenêtres, meublée de quelques vieux 
meubles de ce style vague et laid qui rap-
pelle les plus mauvais jours du règne da. 
Louis-Philippe. 

Les fauteuils et la chaise longue étaient 
recouverts d'une sorte de reps grenat rapô 
aux anglqs et montrant sa doublure blan-
che. Aux fenêtres pendaient des rideaux de 
mousseline blanche, ceinturés de rubans 
roses semblables à ceux sous lesquels dis-
paraissait le lit. Les-murs de la chambre 
étaient ornés de quelques chromos jaunis-
sant dans leur cadre. 

Un faux rideau d'Orient dissimulait la 
porte d'une pièce minuscule, sorte de pla-
card élevé par la logeuse à la dignité de 
cabinet de toilette. 

C'éiait bien, comme disait sa locataire, 
le « garno » dans toute sa laideur. 

Mais depuis un mois qu'elle l'habitait, 
Thésou avait réussi à lui donner un peu de 
personnaiUté,voire même quelque élégance à 
l'aide de nœuds de rubans adroitement dis-
posés çà et là et d'un grand nombre de pho-
tographies de camarades, d'amies, de joliea 
filles, d'acteurs et d'actrices notoires. 

CLAUDE TRÊVOUJ 

fia suite à demain.^ 


